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CINÉMATOGRAPHIQUE 

COMMUNIQUÉS DU COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

ADMINISTRATION 

COURRIER DU COMITE DE DIRECTION 
DU C.O.I.C. 

MM. les Ressortissants de l'Industrie ci-
nématographique sont priés de vouloir no-
ter que la correspondance concernant le 
C.O.I.C. et destinée aux membres du Comité 
de Direction, doit être adressée sans désigna-
tion de personne au : 

Comité de Direction du C.O.I.C. 
92, Champs-Elysées 

Paris (8°). 
II est essentiellement recommandé de ne 

pas écrire aux adresses personnelles des 
membres du Comité de Direction. 

AVIS IMPORTANT 
AU SUJET DE LA CORRESPONDANCE 

ADRESSÉE AU C.O.I.C. 
Toutes les lettres oui partent du C.O.I.C. 

portent un cachet indiquant de manière très 
apparente le Service auquel la réponse doit 
être adressée. 

Nous ne saurions trop insister auprès de 
nos correspondants pour qu'ils suivent les 
indications port'ées sur ce cachet, c'est-à-dire 
qu'ils mentionnent le Service destinataire 
sur l'enveloppe et l'en-tête de leur lettre. 

Nous recevons chaque jour plus d'un mil-
lier de lettres; nos correspondants en faci-
literont l'acheminement au Service compé-
tent et recevront plus rapidement une ré-
ponse s'ils veulent bien tenir compte des 
indications ci-dessus. 

AFRIQUE DU NORD 

ORGANISAT'ON DES SERVICES 
DU C.O.I.C. EN AFRIQUE DU NORD 

A la suite du départ de M. Coupan, appelé 
à d'autres fonctions, les représentants du 
C.O.I.C. en Afrique du Nord sont' désormais : 

Alger : 
M. LECLERC, Délégué général du C.O.I.C. 

en Afrique française; 
Tunis : 

M. RURET, Délégué du C.O.I.C. en Tunisie; 
Casablanca : 

M. SOULIE. délégué du C.O.I.C. au Maroc. 

COLLABORATEURS 
DE CRÉATION 

ASSURANCES SOCIALES 
DES FIGURANTS 

Le C.O.I.C. porte à la connaissance de MM. 
les Figurants et Acteurs de complément des 
studios, la note suivante : 

MM. les Figurants ont, sous leur propre 
responsabilité, à se faire immatriculer aux 
Assurances Sociales (Service Régional 47-49, 
avenue Simon-Bolivar, Paris 19e). 

Munis de leur carte d'identité profession-
nelle (obligatoire), de leur carte d'Assurances 
Sociales, de leur feuillet trimestriel et des 
vignettes qui leur ont été remises au cours 
du deuxième trimestre 1942 (du 1" avril au 
30 juin), ils ont à se présenter à M. Jean 
Pleuvry, préposé aux vignettes au C.O.I.C, 
(Groupement des Producteurs), 92, Champs-
Elvsées, 2P étage. 

Le préposé recevra MM. les Figurants du 
6 au 18 juillet inclus, le matin exclusive-
ment, de 10 heures à 12 heures, 

Passé cette date, le préposé aux Vignettes 
ne pourra plus tenir décompte des cotisa-
tions de MM. les Figurants et Acteurs de 
complément. // est inutile de se présenter 
l'après-midi. 

Le préposé inscrira sur les feuillets tri-
mestriels le montant des vignettes qui lui 
seront présentées après vérification de celles-
ci et les transmettra aux Assurances Socia-
les, qui retourneront à MM. les Figurants et 
Acteurs de complément leur attestation de 
versement, qui leur servira pour la justifi-
cation de leurs droits aux diverses presta-
tions : maladies, maternité, invalidité, vieil-
lesse, décès. 

Pour tous renseignements complémen-
taires, prière de s'adresser au Secrétariat du 
Service des Producteurs, 92, Champs-
Elysées, à M. Jean Pleuvrv, préposé aux 
Vignettes. (Tél. ELYsées 49-29). 

DISTRIBUTEURS 

BANDE-ANNONCE EGAREE 
Les Sélections cinégraphiques André Pon-

tet de Dijon signalent qu'une bande-annonce 
du film Sur le Plancher des Vaches a été 
égarée par une de leurs clients, M. Pluviaux, 
cinéma Roval. au Creusot. Prière de donne,-
tous renseignements à ce sujet, soit a M. 
Pontet, soit au C.O.I.C, Service des Distribu-
teurs. 

EXPLOITANTS 

La Propaganda-Staffel-N. W. de Saint-Ger-
main-en-Laye nous prie d'informer les di-
recteurs de salles dépendant de son service 
de bien vouloir, chaque fois que les Kom-
mandantur locales leur donneront des ins-
tructions se rapportant à l'exploitation de 
leur salle, en aviser directement les services 
des Propagandes locales de leur secteur sui-
vant la liste ci-dessous : 

Propagandes locales dépendant 
de la Propaganda-Staffel-N. W. 

FORMAT RÉDUIT 

NOUVEAUX EXPLOITANTS 
AUTORISÉS EN FORMAT RÉDUIT 

MI 

Villes Chefs de Service Départements 
377 

AMIENS Lieut. EGER, 22, rue 
Emile-Zola. 

Somme 
Oise 

378 

BOURGES Sonderfiihrer BRASSEL, 
1, rue du Puits-Noir. 

Cher 

CAEN Sonderfiihrer HOFMANN, 
37, rup Arthur-Leduc. 

Ca'vadcs 
Orne 380 

CHARTRES Sonderfiihrer HOLSCHER 
4, Cloître Notre-Dame. 

Eure-&-Lo!r 

CHERBOURG Sonderfiihrer MIGLIARI-
NA, 1, rue Sébastopol. 

Manche 

LAON Sonderf iihrer J 0 B S T, 
11, rue Marceliin-Ber-
thelot. 

Aisne 
Ardennes 

1 

MELUN Sonderfiihrer CONRATH, 
31. rue de Dammaric. 

Selne-S. Marne 
203 

ORLÉANS Oberlieut. MARTIN, 
2 bis, rue Sous-les-
Saints. 

Loiret 
LoIr-&.-CtiBT -

ROUEN Sonderfiihrer Dr RASCH, 
19, place de l'Hôtel-
de-Ville. 

Selne-'n'é'leure 
Eure 

LE HAVRE Sonderriihrer KUNTNER, 
32, boul. Foch. 

381 

SAINT-CLOUD Oberlieut. SAHM, Salnt-
Cloud-Garches, 18, ru; 
du Dix-Neuf-Janvier. 

Seln2-&-0:se 

SA'NT-GERMAIN-
EN-LAYE 

Gruppe Film, Sonder-
fiihrer STOLLE, 3, rue 
Maréchal-Joffre. 

Seine 382 

360 

307 

'!08 

189 

389 

370 

58 

372 

373 

374 

375 

376 ! 

M. WILLAUME LEON, 54, RUE DE MON DE-
SERT A NANCY (M.-et-M.), exploi'e Mai-
zeville (Salle des Fêtes) ; Varangeville 
(Salle des Fêtes) ; Laxou (Salle Alcazar) ; 
Essey-les-Nancy (Taverne Excelsior). 

M. WILLAUME LEON, 54, RUE DE MON DE-
SERT à NANCY (M.-et-M.), exploite Van-
dnevre (Salle Jeanne d'Arc) ; Villiers-Vll-
lage (Salle Paroissiale) ; Jarville (Salle 
Saint-Paul) ; Laneuveville (Salle Parois-
siale) ; Villiers-les-Nancy (Théâtre de l'E-
glise). 

M. COUTOS LOUIS, 20, RUE DU CALVAIRE 
A NANTES (Loire-Inférieure), exploite 
Guéméné-Penfao (Salle Saint-Michel). 

M. POTIER PIERRE, RUE SAINT-CROIX A 
MACHECOUL (Loire-Inférieure), exploite 
Mache-oul (SMle Salnt-Honoré). 

M. PLEAU LOUIS, RUE SAINT-ANNE r 
MARTICNE-FERCHAUD (I.-et-V.), exploite 
Janze (Caméo). 

Ext. : M. TRUFFAUT DIDIER, 28, RUE DU 
PRESBYTERE A CREVECŒUR-LE-GRAND 
(OISE\ exploite Marseille-en-Beauvaisis 
(Salle de Bal); Couty (Bal). 

M. DANTON JULIEN À AIX-EN-OTHE (AU-
BE), exploite Vendeuvre (Café de Paris). 

M. TOULON MARCEL A TOUQUIN (S.-et-M.), 
exploite Touquin (Idéal) ; Jouy-le-Châ+el 
(Hôtel du Cheval Blanc); Vaudoy (Pola-
ve'te); Mortcerf (Hôtel du Commerce). 

(Changement de nom) : M. HEETELOUP 
GASTON, RUE DE NAGOT A CONTRES 
(L.-e'-C.), exploite Contres (Sélect). 

Mm" MORE AU M * RIE-LOUISE, HO^EL DU 
PONT DE L 'EURE A JOUY (E.-et-L.i ex-
ploite Jouv (Hô*el du Pont de l'Eure). 

M DUPUY FPANCOIS, 14. Rt'E DU PRO-
GRES A MOT1TINS (ALLIER), exploite 
Moulins (Familial). 

M. T^TÎR.VSSON HFNRT. 17. RUE FEBDI-
N4ND-MARTN A BORDEA.UX (GIRONDE), 
exploite Gazinet (Salle des Fêtes). 

M wA'LLART T lïriFN. 26. RUE VICTOR-
H1FO A RTHFFORT-SUB-MER 'CHA-
RENTE - MARITIME), exploite M-rans 
(Th (SAfe Muni-ipal) ; Chaillé - les-Marais 
(Théâtre Municipal). 

M. JACK. 8. BUE MOTJERE A ANGOUT.EME 
(CHARENTE), exploite Manslcs' (Salle des 
Fêtés) ; Month-oi'er (Hôtel de la Poste) ; 
Au^e^erre 'Salle des Fêtes). 

M MALPTErE LOUIS. 40, AVENUE DE LA 
MAT GRANGE A JARVILLE (M.-et-M.). ex-
plore Jarville (Salle de la Nouvelle Bras-
serie"1. 

M. WTT LATTME LEON, 54. RUE DE MON DF-
SERT A NANCY (M.-et-M.). exnlni'e Er>-nn-
ves (Salle No+re-Dnme) : Li'-cdmi (cali" 
Municipale) : Pnuxiè'-es-aux-Dames (Salle 
Communale): PlenorI-le«-Tonl (enlle Clo-
chette); Gondrevïlle (Ailles des Fêt^g), 

M TBIGATLEZ C-FORGF.S. RFF MOZABT / 
VIT T ERS - SAINT - CHRTSTOPHK (ATSVF-
exploite Mov-de-l'Ai*ne (Salle Choir) ; Nau-
rov (Si>lle I e-nrr) : Essi"n-"-lc-Grmd (Sf>lle 
Trillnrd) ; Villers-Saint-Christophe (Salle 
Miette). 

(Chanrement de nom) Mme VINCOTiRT SU-
ZANNE. GRANDE-BFE à VILLENFT'Vlv 
T.A-GTTYARD (YONNE) exploite VILLE-
NEUVE-LA-GUY ABD (Salle RovaP. 

Ext. : M. STru F.A'TTR A FI EUPY-VALIEF-
D'ATLT ANT (YONNE) exploite Bassou (Sal-
le des Fêtes). 

Ext. : M. GREGOTBE ACEBT, 10. RT'E DES 
JARDINS A BELTEGABDE (IOIRET) ex-
ploite Ladon (Salle Tivoli) : 0"zouer-s"r-
Lni-e (Lion d'Or) ; Bouzj-la-Forêt (Salle 
Charpeptier). 

M. BOSSU BOBEBT à MAULETTE (S.-et-O.) 
exploite Gam^ais (Cabaret de Gouni'nivi • 
La Ou'Mie-Ies-Yvelipas (Salle Nourrisson); 
Garap'-i'Tcs (Mêfave»-i : Ronrboux (Salle 
Rnmàrfl) ; GlUuis (Salle Babin) ; Orgerus 
(Salle Leoeltier). 

M ULRICH P»TJL. HOTF.I. DE BAYONNE / 
C*p FEBRET (GTBONDEi exploite Mins 
(Villetorte^ ; Cap Ferret (Bayonne) ; Le Ça. 
nou (Sa,Jle Exçclsior), 
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TRÈS 
AVIS 

IMPORTANT 

COLLABORATEURS DE 
CRÉATION 

Il est rappelé à nouveau aux 
Techniciens et aux Acteurs et Ac-
trices collaborant à la réalisation 
de films, et obligatoirement titu-
laires d'une carte de travail dé-
livrées par les Autorités d'Occu-
pation (Art. 1er de l'Ordonnance 
du Militarbefehlshaber du 28 no-
vembre 1940), qu'ils doivent faire 
valider cette carte dès l'expira-
tion de chaque période autorisée. 

S'adresser directement aux bu-
reaux de la Propaganda Abteil-
ung, Gruppe Film, 52, avenue des 
Champs-Elysées (5" Etage). 

La non observation de cette Or-
donnance entraîne pour l'intéressé 
le retrait de la carte d'identité 
professionnelle et l'interdiction de 
toute activité cinématographique. 

CAISSE DE SECOURS 
DE L'EXPLOITATION 

XVIe Liste de Souscription 
Total des 15 listes précédentes 244.050,05 
Personnel des salles de Nancy. 6.10 
Anonyme 200 
Anonyme 200 
Anonyme ; 200 
Anonyme. 215 
Anonyme 300 
Cinéma Printania, Vaucouleurs. 100 
Anonyme. '. 500 
M. Duhouchet à Villemonble... 100 
Ciné du Grand-Cerf, Gouvieux. 100 
Le Français à Aulnay 200 
Italiens à Paris 200 
Alésia-Palace à Paris 500 
Anonyme 400 
Anonyme 400 
Anonyme 200 
Pénalité 200 
Anonyme 100 
Anonyme 300 
Anonyme 100 
M. Pouassln 200 

Total 250.595,05 

PREMIÈRES REPRÉSENTA-
TIONS PUBLIQUES DES 

NO'JVEAUX FILMS 

PARIS 

MERCREDI 17 JUIN 
Romance à trois (Richebé) au 

Paramount'. 
Le Rayon d'Acier (R.AjC.) au 

Triomphe. 
VENDREDI 19 JUIN 

Charivari (Tobis) au Max-
Linder. 

MERCREDI 1" JUILLET 
Tourbillon Express (Tobis) au 

Normandie. 
VENDREDI 3 JUILLET 

L'Ange gardien (Mirierva) au 
Max-Linder. 

BORDEAUX 

MERCREDI 24 JUIN 
Le Briseur de Chaînes (Pathé) 

à l'Apollo. 

ACTEURS ET ACTRICES 
TITULAIRES D'UNE CARTE DE TRAVAIL DÉLIVRÉE 
PAR LA PROPAGANDA ABTEILUNG REFERAT FILM 
(Suite de la liste publiée dans les numéros du "FILM" des 11 Avril et 9 Mai dernier) 

RIBES Christiane — BICHARD Henri. — RICHARD 
Philippe — RICHARD-WILM Pierre — RIGAUX Jean 
— RITZ Georges (Gosset) — RODON François - RO-
GNONI Roch-Raymond — ROLLAN Henri — ROLLIN 
Georges — ROLLIN G. Hélène — ROMANCE Viviane — 
ROMANO Jean — ROQUEVERT Noël — ROSSI Tino 
— ROULLEAU Raymond — ROUSSEL Jacques — 
RULLIER Gaston — ROY Claude — RUIS Elisa — 
SAINT-SERNIN Charles — SAINT-CYR Renée (Laut-
ner) — SALABERT Maurice — SALOU Louis — DE 
SAX Guillaume — SEGARD Raymond — SEIGNER 
Louis — SERVAIS Jean — SIAME Made — SLNOEL 
Jean (Bies) — SOLOGNE Madeleine — SOUPLEX 
Raymond — SOUPONNEAU Claude — SOURZA 
Jeanne — STAINVAL Germaine-Charlotte-Marie-
Paule (Chevillot) — SUFFEL Madeleine — SYL-
VANE Andrée — SYLVIA Gaby — SYLVIE Louise — 
TALAZAC Odette — TEYNAC Maurice-Emmanuel 
(Carros) — THERVAL Albert — THIEBAUT Monique 
— THOREL Renée — TICHADEL Pierre — TISSIER 
Georgette — TISSIER Jean — TISSOT Alice — TOU-
TAIN Roland — TRANCHANT Jean — TREBERT 
Irène de — TRENET Charles — VALLEE Marcel — 
VANHOVE Georges (dit Vanderic) — VARENNES 
(Jacques (André Louis) — VARNAL Jeanne — VAT-
TIER Robert — VAURY Génia — VAUTIER Elmire 
— VENIAT Jeanne —- VETTER Jack — VIBERT Mar-
cel — VIENNOT Jeanine — VIGNEAU Louis (Espine) 
— VILLE Paul (Lacan) — VINCENT Jean — VI-
SIERE Charles — VITRAY Georaes — VITSORIS 
Georges — AVALTHER Léon — YRVEN Marcelle — 
YVERNES Eugène — YZELLE Zélie-Joséphine (Sau-
droz). 

ADAM Alfred — ADAM Marcelle — ALAIN Simone 
— BOUR Albert (Albert-Michel) — ALEXEEF Natha-
lie (NeplineiT) — ALIBERT Jean-Louis — ALES-
SANDRI Noël — ARMANDEL (Armand Ventola) — 
ARYS Simone — ASPAR Henri — ASPAR Thérèse — 
BAILOU Alfred — BARNAULT Marcel — BARREY 
Ariette — REAU Geneviève — BEAUVAIS Jacques — 
BEDRY Madette — BELLNGER Hélène — RERGER 
Jacques — BERGER Sténhane — BERGERON René 
— BEBES Janine — BERRYr Serge — RERSON Léon 
— BERTON Léon — BEBTRAND Louis — RESSY 
Francirie — BEUVE Camille-Edmond (Ganel) —RE-
VER Georges — BLANCHE Louis — BOBILLOT Jean 
— BONNAUD Jacques — BORG Axel — BOUDRU-
CHE Marcel — BOUVIER Jacqueline — BRADIN 
Jean — RRECOURT Jacques — BRIAND Eugénie — 
BRIET Violette — BROSSARD André-Jules — RRO-
SY Madeleine — RBYONNE Lucien — BUSSIEBES 
Bavniond — COUTURIER Michel le-Jeanne — GAC-
CIAPTTOTT Roaer — CADET Jacqueline — CANUTO 
— CARKONI Vottoria — CARLIER Marie — CABOLA 
Aline (Haezcbaert Denise) — CARPENTTER Marcel 
— CARREE Rnhert — CAYLA (dite Monceau Chris-
tiane) — CHAMBOIS Jean — CHANTAL Donielle-
Audrée (Chatelat) — CHANTEE Catherine (Gaillard) 
CHARLYS Georaes Maurice (Chariot) — CHARVEY 
Marcel — OH A TTMONT Micheline — CHAUVFY Han'-v 
— CHRTSTIANY Jacques (dit Belot) — CHRISTO-
PHE Françoise — CIVEL Jean — OLATSSE Germaine 
— OLEBY Litta — COL Délia — OONSTANTTNESCO 
Illeana — COBNE Léonce — COSSIN Jacques — 
COURANT Paul — COURTIN Jacques — D'AOOMTNE 
.Taeques — DATSSE Alvette (Therme) — DALLE-
PEZ7F. (dite DESTREL Lvdia) — DAMTEN Gustave 
— DANNET Jean — DANTES Monique (Dessort T.u-
oienne-M" rie-Monique) — DARBLAY (dite DABTT-

GUE Hélène) — DARCANTE Jean — DARGENT 
Pierre — DARGOUT Pierre — DARRTEUX Olivier — 
niBVATTT.T Marins — DARSONVAL Lvcette — D*P-
t'OTS Robert (Delnndre) — DASTE Jean — DASTOR 
Boland — DAT1BREL Léon (Bernard) — DATTRANH 

Jean — DAVTT) Suzanne-Rlançh» — DAYDE Rcr-
nn-d — DAYDE Josette — DAYDE Liane — T>F.HPr.-
T.Y Suzanne — DETPORTE Solange — DEMANEZ 
n„o„i _ DENTAUD Yves — DFNOF.T, .Tacoues — 
TYEÇTvrARETS .Tarnrunliue — DESNFTGES Liane (De-
,nn«lio) — DEVIENNE Maurice (Helie) — D'HIR-
L.ATTX Jacques — DIEUDONNE Albert-Alfred — 
DTrrM-DAX Yvonnc-Atmès (Larroque) — DOT. Mo"a 
(Delbart, Amélie - Alice - Gahrielle) — DOLNITZ 
Mare — DOBY Yvonne (Pallier) — DOSCOT Gérard 
— D'TJROTS Ginette-Georgette — DUCHABME Suzy-
Renée (Chargeasse) — DUCHEMIN (dit Dunin Geor-
ges) — DUCLOS Gérard — DUCOURET Marguerite 
— DUPOUY Pierre — DUMONT Marcel — DUMON-
TIER Jean — DUNAND Marcelle — DUVAL Henri 
(Lanneval) — DUVAL Jacques — DTJVALEIX Chris-
tian-Albert — ED'ARD Guv — ECARD Charlotte — 

EIFLING Sabine — FAREL Piere — FAVIERES Guy 
(Ferret) — FERRE Gilbert — FERRALD Luce (Beau-
rain) — FERREIRE Jacqueline (Veillot) — FERVAL 
Pierre — FERY Marcelle — FEVRIER Nicole — FLA-
MENT Fernand - FLEUREUT (dite Fleuriot Colette! 
— FLORENCIE Louis — FLOUEST Hélène — FLUET 
René (Grossriether) — FORGET Paul — FORVAL 
René — FRANCŒUR Paul — FRONTEC Georges — 
FURET Yves — GAILAR Denyse — GARNIER Odette 
— GAUTHIER André — GAUTHIER Jacqueline — 
GELIN Daniel — GHILRERT André-Théophile-Julieii 
— GOLD Jean — GOULVEN Jérôme — GUEUDIN 
Paul — GUIBERT Lucette — GUIBERT Solange — 
GUYON Janine — HARDY Yvette — HARDY Ma-
rianne (Chevalier) — HERVIALE Jeanne — HESTIA 
Lise — HEUREUX Jean — HUBERT Jeanne — 
HUBERT Y Albert — JACQUES Gilbert — JACQUOT 
Tony — JACKSON Albert (Tison) — JAUNET Henry 
—. JEANNIN Marie-Louise — JONET Gilberte — JO-
VELET Denise — JUDES Jeanne — KERGAL Marie-
Reine-Jeanne (Maquet) — KLEBER Andrée-Paulettc 
(Jassaud) — LAFON François — LAMBOULT Lucien 
— LANA Svett (Kbanykoff Nathalie) — LAROCHE 
Serge — LAURENCE Marie (Hantson) — LAURENT 
Tony (Metaye) — LECOQ Suzanne — LEDUC Henri 
— LEFEVRE-BEL René — LEGEAY Yvonne (Char-
lot) — LEJEUNE Jean — LEMARGUY Jacques (Guil-
lot) — LENAERS (dit Lenars Joseph) — LESAFFRE 
Liliane — LESTAN Marcel (Le Marie) — LEVAS-
SEUR Paîmyre — LEWIN Lieselotte (Lilo) — LI-
NOTTE Henry — LUIS Paul — LOCHE Marcel — 
LORIS Fabien — LOUVAIN Marguerite — LUGUET 
Rosine — MAFFEI José — MARCEAU Gilberte (De 
Laplanche) — MAUGIER Jean-Maurice (Bernard) — 
MANCINI Laurent — MARAY Marie-André — MAR-
BAUX Jacqueline (Marchois) — MARCO Willy (Ja-
zede) — MARIESE Eugénie (Fanase) — MARLY Guy 
— MARNAY André — MARSAN Jacqueline— MAR-
SAN Jean — MARTELLE Simone (Ohl) — MARTIN 
Jean — MARY Renaud — MELE Jean — MELRAC 
Marcel — MERCURY Jean — MERY Charlotte — MI-
CHAUD Teddy — MICHEL René (Michel Lapetrussa) 
— MILES Roland-Pierre-Maurice — MILOWANOFF 
Sandra — MONGUILLON Geneviève-Marguerite — 
MONNIER Maurice — MONTIGNY Albert — MOREI. 
Geneviève — MOULOUDJI Marcel-André —MURCIE 
Janet (Uteau) — MYLOS Emile-Eugène (Grandcamp) 
— NEGRONI Jean — NERVAL Nane —- NIEL Henri 
NOBLET Lucienne (Hedecker) — NOLLICA Yvette-
Emilie-Marie-Louise — ODENDHAL Marie-Thérèse — 
OETTLY Paul — OLIVE Philippe — ORCEL JUlien 
— ORSAL Jacqueline — PACK Odette (Delaigle) — 
PA\QUI Jean — PAROLDI Cécile — PASCAL Odile 
— PAULIN Jules — PEMJEAN (dite Violette France) 
— FEREZ Paule (Parenc) — PERRET Pierre — PER-
RET Primerose — PERRIN Amélie — PETERS Ar-
iette (Blanchccape) — PIERSON Jane (Poilpre) — 
POIVRE Annette — PORERAT Maurice-Louis-Albert 
— QUEANT Gilles — RAYMOND Louis-Roger — 
REBE Martial — REINHART Jeanne — REY Lysiane 
(Leharanger) — REXIANE Marcelle (Lebrun) — REY-
BAZ André — REYER Danielle (Rouges) — REY-
NOLDS Victor — RIALLAND (dit Denalair Alphonse) 
— RIANDREX Henri — RINGEL Pierre — RIP Ma-
deleine-Marthe — ROLLA Philippe — ROLLAN DE 
(Hucleux-Marie-Louise) — RUOTTE Guy — ROY 
Henry-Joseph-Eugène — SAINT-PAUL Georges (Noi-
lhan)' — SALAS Pierre — SAUGE Sylvette (Sauve) — 
SAUVANEIX Hélène — SCHETTING Jean — SCHUTZ 
Paul (Schutzenberger) — SEIGNEURET Pierre — 
SELLIER Georges — SIMMER Georges — SINCLAIR 
Nina — SLOUX Guy — SPANELLY-FOURNIER Ca-
mille — STERN René-Albert — MEUNIER Albert 
(Jean Sylver) — TALMONT Marcel — TEXIER i Char-
les —■ TIRMONT Edmond — TROULE Jeanne — VA-
LERE Simone —- VALMON Paula — VALMY André 
— VARENNE Solange — VARENNES André — VA-
RILLAT Jean — VASTY Georges — VAUZETTA Ray-
monde — VERNET Pierre (Velghe) — VIDAL Henri 
— VIGIER Lucienne (Chariot) — VILLARS Lydie — 
VIMONT Pierre — VINCENT Roger (Sorin) — VI-
TOLD Mi.hel (Soyanoff) — VIVIER Huguette — 
VOLNEY Huguetle — VOLNY Odette (Raufaste) — 
WATTEAU Hrigitte — YORELLES Suzanne (Le Roy 
d'Etiolles) — ZIBRAL André — ZIRAH Emilie-Marie-
Marguerite, 

EN EXCLUSIVITÉ 
A PARTIR DU 

1-JUILLET 
AU 

NORMANDIE 

DE 

CHARME... 
DANS E... 
RYTHME... 

ET... 
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100 MILLIONS D'AVANCES 
POUR L'INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
Le Journal officiel vient de publier une 

101 portant de 50 à 100 millions de francs, 
le montant des avances instituées par la loi 
du 19 mai 1941 en vue de faciliter la reprise 
de la production cinématographique. 

BELLE ACTIVITE DE LA 
PRODUCTION FRANÇAISE 

14 films en réalisation 
Au moment où vient de commencer 

la mise en œuvre des premiers films du 
contingent de la production cinémato-
graphique française 1942-43, nous som-
mes heureux de signaler la belle acti-
vité qui règne actuellement dans nos 
studios où 14 films sont en cours de 
réalisation. 

Parmi ces films, certains témoignent 
que l'appel des dirigeants officiels du Ci-
néma en faveur d'une production de qua-
lité a été entendu. On trouvera dans 
les pages de ce numéro du Film consa-
crées à la production la liste des films 
en cours : nous tenons à insister ici sv 
les efforts très nets accomplis par plu-
sieurs producteurs pour réaliser des œu-
vres importantes, d'un niveau artistique 
et technique élevé tels la production 
d'André Paulvé : Lets Visiteurs du Soir, 
le nouveau film Synops : Lettre d'A-
mour, Pontcarral, production Pafché. 

D'autres productions importantes sont 
annoncées : La Grande Aventure, Le Ca-
pitaine Fracasse, Le Loup des Malvenefir. 

Il faut souhaiter que tous ces films 
contribuent à rehausser le niveau de 
notre production et que le thème « Qua-
lité d'abord » devienne une réalité. 

Prochaine exclusivité de 
" Le Lit à Colonnes " 
au Madeleine - Cinéma 

Le grand film de la Société Synops, Le Lit 
à Colonnes, réalisé par Roland Tuai, d'après 
le roman de Mme Louise de Vilmorin, et in-
terprété par Odette Joyeux, Fernand Ledoux, 
Jean Marais, Valentine Tessier, Mila Parély, 
va sortir très prochainement à Paris en ex-
clusivité au Madeleine-Cinéma,. C'est la So-
ciété des Films Richebé qui assure la dis-
tribution de cette production. 

L'action sociale 
de M. André Paulvé 

Au moment où les questions sociales sont 
il l'ordre du jour, nous tenons à signaler la 
bonne initiative prise par M. André Paulvé, 
Président-Directeur général de Discina, en 
faveur du personnel de sa société. 

Tous les employés de Discina reçoivent, en 
sus de leur salaire, une rémunération de 
300 francs par enfant. En cas de maladie 
d*un employé, tous ses médicaments lui sont 
remboursés par la Maison. Enfin, un employé 
dont l'enfant subirait une longue maladie 
et aurait besoin de soins spéciaux, recevra 
de la Société Discina d'importants secours. 

Ajoutons que M. Paulvé vient de décider 
qu'une prime de dix mille francs sera ver-
sée à la première personne de son personnel 
au foyer de laquelle naîtra un enfant. 

M. TRARIEUX 
démissionne du 

Comité de Direction 
du C.O.I.C. 

M. Albert Trarieux, membre du Comité 
de Direction du C.O.I.C., a donné sa dé-
mission de ce poste, pour raisons de santé. 
Nous adressons tous nos vœux de bon ré-
tablissement à M. Trarieux, et regrettons 
qu'il n'ait pu assurer la nouvelle tâche qui 
lui était donnée à la tête de l'Industrie ci-
nématographique française. 

♦ 

A Marseille, la S.A.C.E.M. 
a gagné son procès contre 

les exploitants 
Le procès qui mettait aux prises la 

Société des Auteurs, des Compositeurs et 
des Editeurs de Musique et certains exploi-
tants de la région de Marseille, que nous 
avons annoncé dans le numéro du Film du 
11 avril dernier, vient de se terminer par 
une sentence de la troisième Chambre du 
Tribunal civil de Marseille en faveur de la 
S.A.C.E.M. 

Les exploitants soutenaient la thèse que 
les droits d'auteurs payés par les produc-
teurs de films n'avaient pas à être ù nou • 
veau payés en détail par les directeurs de 
cinéma. * 

A cette thèse, la S.A.Q.E.M. opposait que 
les auteurs, en vendant leurs droits aux pro-
ducteurs, cédaient les droits de reproduction 
mais non ceux de représentation. 

C'est ce dernier point de vue que les ju-
ges ont admis. Les attendus de jugement ont 
donné gain de cause à la S.A.C.E.M., et pré-
voient pour celle-ci le droit de poursuivie 
en correctionnelle les exploitants qui réfute 
raient de payer les droits d'auteurs., 

Les directeurs de cinéma ont fait appel à 
ce jugement. 

"S O.S. 103" 
en exclusivité à Paris au 

" Lord Byron " 

(P/i. Scalera) 

Depuis le vendredi 12 juin, le cinéma 
Lord-Byron présente en première exclu-
sivité le "rand film S.O.S. 103, drame sen-
sationnel sur le sauvetage des sous-ma-
rins. Ce film est produit et distribué par 
la Société Scalera Films. 

LA CONVENTION 
A.C.E.-UFA TOBIS 

VIENT DE SE TENIR 
A PARIS 

Sous la présidence de M. Richard Ehrt, Di-
recteur général de l'A.C.E.-Ufa et Tobis-
Films, ces deux grandes firmes cinématogra-
phique ont tenu à Paris, du 10 au 13 juin, 
une importante convention qui réunissait les 
Directeurs d'agence et Représentants de ton-
tes les régions de France et d'Afrique du 
Nord. 

Au cours de cette réunion, les nouveaux 
programmes de production 1942-43 île 

Deux instantanés p: is au cours de la Convention. 
On reconnaît, sur la photo du bas, au centre du 
groupe, M. Richard Ehrt. (Plioto A.CE.-Tobis.) 

FA.C.E. et de Tobis ont été définitivement 
établis, quelques-uns des plus récents filins 
terminés furent projetés : Les Inconnus dans 
la Maison ■ (Continental, distrib, A.C.E.), 
Suis-je un Assassin, Sang viennois (Tobis), 
Un Crime stupéfiant et L'Heure des Adieux 
(A.C.E.). • 

D'importantes conférences eurent égale-
ment lieu, avec une section spéciale pour le 
format réduit. 

Un grand film sur le Vatican 
et le Souverain Pontife : 

"PASTOR ANGELICUS" 
Rome. — A l'occasion de l'année jubilaire 

du Pape, un grand film sur le Vatican et le 
Souverain Pontife est actuellement en cours 
de réalisation : Pastor Angelicus. Pour la 
première fois, des opérateurs de cinéma ont 
été admis à Saint-Pierre et ont pu filmer la 
messe jubilaire. De puissants projecteurs 
avaient été installés sous l'immense cou-
pole de la basilique ainsi que dans la nef. 

42 films allemands en cours 
de réalisation 

On compte actuellement dans les studios 
allemands quarante deux films en cours de 
réalisation : Ufa, douze; Tobis, neuf; Terra, 
quatre; Bavaria, sept; Markische, trois; Ad-
ler, trois; Siegel, trois, D.F.E., un. 
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LE TRAVAIL DANS 
LES STUDIOS 

A SAINT-MAURICE 

BILLANCOURT 
LA FAUSSE MAITRESSE (Con-

tinental). Réal. : André Cayatte. Int. : 
Danielie jOarrieux, Bernard Lancrct, 
Alerme. Commencé le : 1er mai 42. 
F. T. : N° 41. 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 
(Continental). Iiéal. : Henri Clouzot. 
lui, : Pierre Fresnay, Suzy Delàir. 
Commencé le : 4 mai 42. F.T. : Nu 41. 

BUTTES-CHAUMONT 
HAUT LE VENT (Minerva). 

Réal. : Jacques de Baroncelli. Int. : 
Mireille lialin, Charles Vanel, Jac-
ques Baumer. Commencé le : 27 
avril 42. F. T. : N» 40. 

PATRICIA (S.P.C.). Kéal. : Paul 
Mesnier. Int. : Louise Carletti, Ga-
brielle Dorziat, Alerme, Aimé Cla-
riond. Commencé le : 26 mai 42. 
F. T. : N° 42. 

PATHÉ-FRANCŒUR 
A VOS ORDRE MADAME (Pa-

thé). Réal. : Jean Boyer. (Voir liche 
technique ci-contre.) 

PHOTOSONOR 
MADAME ET LE MORT (Si-

rlùs). Réal. : Louis Daquin. Int. : Re-
née Saint-Cyr, Pierre Benoir, Henri 
Guisol. Commencé le : 25 mai 42. 
F. T. : N° 41. 

LE GRAND COMBAT (S.U.F.). 
Réal. : Bernard Rolland. (Fiche tech-
nique la semaine prochaine.) 

SAINT-MAURICE 
LES VISITEURS DU SOIR 

(Discina). Réal. : Marcel Carné. Int. : 
Arletty, Jules Berry, Marie Déa, Fer-
nand Ledoux, Alain Cuny. Com-
mencé le : 27 avril 42. F. T. : N° 39. 

MARCEL CARNÉ RÉALISE 
UNE GRANDE PRODUCTION 

D'ÉPOQUE MÉDIÉVALE 
"LES VISITEURS DU SOIR" 

EXTERIEURS 

ANGOULEME 
PONTCARRAL (Pathé). Réal. ! 

Jean Delannoy. Int. : Pierre Blan-
char, Annie Ducaux, Jean Marchât. 
Commencé le : 10 juin 42. F. T. : 
N° 42. 

BOUFFÉMONT 
LE VOILE BLEU (Cie Générale 

Cinémat.). Réat. : Jean Stelli. Int. : 
Gaby Morlay, Elvire Popcsco, Pierre» 
Larquey, Alerme, Aimé Clariond. 
Commencé le : 15 avril 42. F T ■ 
N» 40. 

CHATEAU DE BRETEUIL 
LES AFFAIRES SONT LES 

AFFAIRES (Les Moulins d'Or). 
Real. : Jean Drévillc. Voir fiche tech-
nique ci-contre. 

SAINT-TROPEZ 
A LA BELLE FREGATE (Ré-

gula). Réal. : A. Valentin. Int. : Mi-
chèle Alfa, René Lefèvre, René Dary. 
Commencé le : 24 avril 42 F T • 
N» 40. 

SEINE-ET-OISE 
LETTRE D'AMOUR (Synops). 

Réal. : Cl. Autant-Lara. (Voir fiche 
technique ci-contre.) 

ETRANGER 

ITALIE (ROME) 
STUDIOS SCALERA FILM 
CARMEN (Scalera). Réalisation : 

Christian-Jaque. lot. ; Viviane Ro-
mance, Jean Marais, J. Bertheau. 
Commencé le : 20 mai. F.T. : N° 40. 

Depuis deux semaines, Marcel 
Carné réalise aux studios de 
Saint-Maurice l'un des plus im-
portants films français mis en 
chantier depuis l'armistice : Les 
Visiteurs du Soir, production An-
dré Paulvé. 

Basé sur un scénario original 
de Jacques Prévert et Pierre La-
roche, qui ont également écrit les 
dialogues, Les Visiteurs du Soir 
constituent un film de grande en-
vergure, d'une facture tout à fait 
nouvelle : le sujet, qui se déroule 
à l'époque médiévale, conte la 
perturbation dramatique appor-
tée dans l'existence des habitants 
d'un château-fort par deux en-
voyés du diable et par l'arrivée 
du diable lui-même. 

Nous ne dévoilerons pas l'intri-
gue fort attachante, imaginée par 
Prévert et Laroche, disons sim-
plement qu'un amour sincère 
triomphera de tous les maléfices 
du diable. 

On imagine ce qu'un tel sujet, 
tout à fait dans la note de l'épo-
que où il se situe, a de « cinéma-
tographique » et tous les truca-
ges et innovations techniques 
qu'il permettra. 

Déjà Carné a tourné des scè-
nes à grande figuration, dans le 

Midi, en pleine nature, à Vence, 
où le décorateur Wakéwitch avait 
reconstitué l'extérieur du château 
où se déroule l'action, et aux 
studios de la Victorine, à Nice. 
Parmi les scènes à grande figu-
ration, a été réalisé un dépai. 
pour la chasse, avec un luxe de 
costumes qui faisaient regretter 
que ce film ne soit pas en cou-
leurs. 

Ce sont Arletty — en travesti 
— et Alain Cuny qui incarnei, 
les deux ménestrels envoyés par 
le diable. Fernand Ledoux est le 
seigneur du château, Marie Déa, 
sa douce fille, Marcel Herrand un 
preux chevalier,. Gabriel Gabrio 
jouera le rôle du bourreau et 
Jules Berry sera le diable lui-
même. 

A Saint-Maurice, Marcel Carné 
a tourné la grande scène du fes-
tin, scène qui nécessitait une fi-
guration nombreuse. 

Roger Hubert, qui dirige la 
photographie du film, est parti-
culièrement apte à préparer les 
effets spéciaux qui feront des 
Visiteurs du Soir un grand spec-
tacle de féerie venant rehausser 
le prestige de la production fran-
çaise. 

NOUVEAUX FiLr ;s 
COMMENCES 

FILMS EN COURS 
DE RÉALISATION 

LES AFFAIRES SONT LES AF. 
FAI RES 

Le 22 juin, Jean Dréville au Châ-
teau de Breteuil a donné le premier 
tour de manivelle du film adapté 
par Léopold Marchand de la pièce 
d'Octave Mirbeau. Charles Vanel in-
carne le rôle principal. 
A LA BELLE FREGATE 

Albert Valentin a terminé les in-
térieurs de ce film. Toute la troupe 
est partie pour Saint-Tropez où, sur 
le port et en mer, seront tournés les 
extérieurs. 

Gaby Morlay dans Le Voile bleu 
dont Jean Stelli vient de tourner des 
extérieurs à Paris dans le très beau 
cadre du cloître de l'Eglise Saint-
Séverin. (Ph. Consortium du Film.) 

A VOS ORDRES, MADAME 

Le 15 juin, Jean Boyer a com-
mencé en studio la réalisation 
de cette amusante comédie, adaptée 
de la nouvelle d'André Birabeau 
« C.H.F.R. ». Les dialogues sont de 
Yves Mirande. Interprètes : Jean 
Tissier, Suzanne Dehelly, Jacqueline 
Gauthier, Nane Germon, A. Adam, 
Duvalleix et Gaby Wagner. 

LE GRAND COMBAT 

Les milieux de la boxe constitue-
ront le cadre de cette production 
S.U.F. dont Bernard Roland a com-
mencé la réalisation le 22 juin aux 
studios Photosonor. Lucien Baroux, 
Blanchette Brunoy et Marguerite 
Pierry sont les interprètes princi-
paux de cette comédie dramatique 
dont le scénario original est de Mar-
cel Rivet. L'adaptation et les dialo-
gues ont été écrits par Henri De-
coin. Les extérieurs seront tournés 
sur la Côte d'Azur. 

LETTRE D'AMOUR 

Le 22 juin également, Claude Au-
tant-Lara a commencé la réalisation 
de ce charmant film d'époque dont le 
scénario original èt les dialogues 
sont l'œuvre de Jean Aurenche 
L'action se déroule dans une petite 
ville de province sous le Second Em-
pire et nous fera assister à la créa-
ion du célèbre « Quadrille des Lan-

ciers ». Odette Joyeux, François Pé-
rier, Simone Renant, Alerme et Pa-
rédès font partie de la distribution. 

VENT 'DEBOUT 

Jean-Paul Paulin vient de com-
mencer dans les environs de Nar-
honne la réalisation de ce film de 
terroir dont l'action se situe chez 
les pêcheurs d'un petit port du Lan-
guedoc. L'excellent acteur Delmont 
est la vedette de cette production 
Francinalp dont le scénario et les 
dialogues ont été écrits par Emile 
Carbon. 

A VOS ORDRES, MADAME 
Prod. : PATHE-CINEMA 

Distribution : 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Genre : Comédie gaie. 
Réalisation : Jean Boyer. 
Auteurs : Nouvelle d'André Bira-
beau, « C.F.R. 35 ». Adapt. : Jean 
Boyer. Dial. : Yves Mirande. 
Dir. de prod. : Alfred Chemel. 
Chef-opér. : Lucien Hayer. 
Uécorateur : Lucien Aguettand. 
Musique : Georges van Parys. 
Techniciens : Assist.-mett. en scè-
ne : Bariset. Opér. : Lemare, Raulet, 
Laroche, lng. du son : Maurice Car-
rouet. Régie génér. : Le Brument. 
Régie d'extér. : Seuret. Mont. : Loui-
sette Hautecœur. 
interprètes : Jean Tissier, Louvi-
gny, Alfred Adam, Duvalleix, Su-
zanne Dehelly, Jacqueline Gauthier, 
Nane Germon, Gaby Wagner. 
Cadre i Avant la guerre, dans un 
hôtel de villégiature de grand luxe. 
Sujet : Pour économiser les frais 
d'une chambre, Mme Dupuis fait 
passer son mari pour le chauffeur 
de leur automobile dans le palace 
où ils sont descendus à la suite 
d'une panne. De nombreux imbro-
glios découleront de cette situation 
Studios : Pathé-Francœur, Paris. 
Commencé le : 15 juin 1942 en 
studio. 

LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 
Prod. : LES MOULINS D'OR 

Distr. : ECLAIR-JOURNAL 

Genre : Comédie dramatique. 
Réal. : Jean Dréville. 
Administr. : Michel Manégat. 
Dir de prod. : Edmond Pingrin. 
Auteurs : Pièce d'Octave Mirbeau. 
Adapt. et dialogue : Léopold Mar-
chand. 
Musique ! Henri Verdun. 
Décors : René Renoux et Menessier. 
Chef-opér. : Rourgassotf. 
Techniciens : Assisl. : René Dela-
croix, Charles Degrenier. Opér. : Por-
tier. Son : Hawadier. Phot. : Lemare. 
Script : Rosie Jegou. Maq. : Bouban. 
Mont. : Versein. Régie : Rouhette. 
I nterprètes : Charies Vanel, Aimé 
Clariond, Jacques Baumer, Robert 
Le Vigan, Debucourt, Lucien Nat, 
Henri Nassiet, Jean Paqui, Pérès, de 
Livry, Renée Devillers, Germaine 
Charley. 
Cadre : Un grand château de l'Ile-
de-France. 
Sujet : Isidore Lechat, qui ne songe 
qu'à s'enrichir, adore son fils. Celui-
ci se tue dans un accident et, malgré 
son chagrin, le père démasque deux 
aigrefins qui tentaient de profiter de 
la situation. 
Studios : François-Ier. 
Commencé le : 8 juin 1942 en 
studio. 

LETTRE D'AMOUR 
Prod. : SYNOPS 

Distr. : FILMS ROGER RICHEBE 

Genre : Comédie. 
Réal. : Claude Autant-Lara. 
Auteurs ! Scénario orig. et dialogue 
de Jean Aurenche. Adapt. : Maurice 
Blondeau. 
Dir. de prod. : Drouin. 
Chef-opér. : Philippe Agostini. 
Décors : Dumesniî. 
Maquettes : De Krauss. 
Techniciens : Ass. et script : Ghis-
laine Auboin. Opér. : Maurice Pec-
queux, Robert Blondy. Phot. : Rémy 
Duval. Maquill. : Gaïdaroff, Bouban. 
Mont. : Yvonne Martin. Régie : Mau-
rice Sorel. 
Interprètes : Odette Joyeux, Simo-
ne Renant, François Périer, Alerme, 
Parédès, Robert Vattier. 
Cadre : Une ville de province et 
les Tuileries, en 1855. • 
Sujet : A l'occasion d'un conflit en-
tre la « Société » et la « Boutique » 
dans une ville de province, une in-
trigue d'amour se déroule entre deux 
membres des classes opposées. 
Studios : Buttes-Chaumont. 
Commencé en ext. : le 22 juin. 

PRODUCTION Le Film 

FILMS EN 
PRÉPARATION 

PROJETS AUTORISÉS 
AU 15 JUIN 1942 

(Contingent 1942-43) 

CONTINENTAL 
Totte et sa Chance. 

GENERAL FILM 
Retour de Flamme. 

LUX 
Graine au Vent. 
Le Capitaine Fracasse. 

M.A.I.C. 
Le Camion blanc. 

MOULINS D'OR 
La Grande Marnière. 

PAGNOL 
La Croisée des Chemins. 

F. RIVERS 
Secrets de Famille. 

SIGMA 
Le Secret de Maître Cornille. 

REGINA 
Le Bienfaiteur. 

S.U.F. 
La Foire aux Femmes. 

SYNOPS 
La Grande Aventure. 
Lettres d'Amour. 

U.F.P.C. 
Les Ailes blanches. 

U.T.C. 
Le Loup des Malveneur. 

JASON 
Frédérica. 

S.O.F.R.O.R. 
Solange. 

S.P.D.E. 
Le Mistral. 

SPORT FILMS 
L'Auberge de l'Abîme. 

COURTS MÉTRAGES 

L'AUBERGE DE L'ABIME 
Wiily Rosier va réaliser pour la 

société Sport Films ce sujet drama-
tique. 
LE BIENFAITEUR 

Raimu sera la vedette de cette 
production Régina dont le scénario 
original a été écrit par Ashelbé. 
L'adaptation est de Charles Spaak 
et le dialogue d'Yves Mirande. La 
réalisation est prévue pour le mois 
d'août prochain. 
FREDERICA 

Jean Boyer réalisera ce film pour 
les Productions Jason dont les bu-
reaux sont à Paris, 28, rue La Boé-

-tie. (Tél. : BAL. 03-80.) 
LE MISTRAL 

La Société de Production et de 
Doublage de Films que dirige M. 
Eyguesier annonce la réalisation 
d'un film de Jacques Houssin : Le 
Mistral. Cette société vient de s'ins-
taller à Paris, 37, Champs-Elysées. 
(Tél. : BAL. 55-10.) 
SOLANGE 

Marcel L'Herbier prépare poul-
ies Films Orange (S.O.F.R.O.R.), la 
réalisation de Solange, comédie ba-
sée sur un scénario original de S. H. 
Térac, adaptée à l'écran par J. G. 
Auriol. Dialogue S. H. Térac. 

= C'est M. Louis BEYDTS qui 
écrira la musique d'accompagnement 
de Pontcarral (Production Pathé). 
Agréons ce choix comme une heu-
reuse nouvelle, car il s'agit là d'un 
musicien au style élégant et raffiné, 
auteur d'opérettes et fantaisies lyri-
ques excellentes, auquel le cinéma 
ne fait pas assez souvent appel. 

=; M. Maurice THIRIET, composi-
teur apprécié qui écrivit la musique 
de Adrienne Lecouvreur, vient 
d'achever les partitions du film de 
Marcel L'Herbier, La Nuit fantas-
tique et du documentaire de Ber-
nard de Colmont, La Rivière en-
chantée. Il commence maintenant 
celle de L'Homme qui joue avec 
le Feu et prépare celle du film de 
Carné, Les Visiteurs du Soir. 

— La SOCIETE LUX a fait appel 
au célèbre compositeur Arthur Ho-
negger nour écrire la partition du 
film oue va réaliser Abel Gance : 
Le Capitaine Fracasse. 

LOUIS CUNY A TOURNE 
LES INTÉRIEURS D'UN FILM DE CULTURE 

ARTISTIQUE ET MUSICALE 
"HOMMAGE A BIZET" 

Le Film a été le premier à an-
noncer la réalisation d'un grand 
documentaire de Louis Cuny pro-
duit par les Films de Cavaignac : 
Hommage à Bizet, film d'une for-
mule toute nouvelle qui retra-
cera à l'écran les épisodes les 
plus marquants de la vie du cé-
lèbre compositeur français. 

Il ne s'agit d'ailleurs pas exac-
tement d'un documentaire, au 
sens strict du mot, mais d'une 
œuvre poétique et artistique, qui 
aura pour but de développer chez 
le public le sens musical et de 
mettre en valeur l'effort créateur 
d'un artiste de génie. 

Le film nous montrera Bizet, 
enfant, déjà sujet à l'inspiration, 
puis adolescent et enfin homme 

en pleine possession de son génie 
qui écrivit des œuvres inoublia-
bles comme Carmen et L'Arté-
sienne. 

Pour Hommage à Bizet, Louis 
Cuny vient de tourner pendant 
une semaine aux studios de 
Saint-Maurice des scènes fort 
importantes qui font revivre l'at-
mosphère des milieux intellec-
tuels et artistiques du Roman-
tisme et du Second Empire. 

Nous avons vu Julien Bertheau 
déclamer les célèbres vers de 
Victor Hugo : « Et les Etoiles 
d'or, légions infinies », tandis 
oue, sur le fond, des jeunes fil-
les et des jeunes gens dansent 
une valse. 

FILMS TERMINES 
NON PROJETES 

OU AU MONTAGE 

LE DOCTEUR MERKY A TERMINÉ 
UN DOCUMENTAIRE SUR L'ASTRONOMIE 

"CHEMINS DU CIEL" 

Le Comptoir Français du Film 
Documentaire présentera pro-
chainement le nouveau film du 
Docteur Merky : Chemins du 
Ciel; ce film d'Astronomie consti-
tue non pas une initiation aux 
problèmes de la science du Ciel, 
mais une vue d'ensemble sur les 
mystères de l'Univers. Par une 
formule aussi nouvelle qu'auda-
cieuse, le spectateur sera incor-
poré lui-même au voyage dans le 
ciel et entraîné jusqu'aux confins 
de l'Univers, puis ramené sur la 
Terre. Ainsi lui sera montrée 
l'utilité de cette science qui, tou-
jours, a passionné les nommes. 

De très belles images commu-
niquées par l'Observatoire de Pa-
ris et celui du Mont-Wilson, des 
radio-cinématographies, des ma-
quettes, des schémas extraordi-
naires de précision et de fidélité, 
fruits de deux années de travail 
et de préparation, donnent à ce 
film une valeur scientifique, une 

(CONTINGENT 1941-42) 
BURGUS FILM 

Andorra. 
C.C.F.C. 

Le Destin fabuleux de Désirée 
Ciary. 

Cie GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Le Voile bleu. 
CONTINENTAL FILMS 

Simplet-
Mariage d'Amour. 

CONSORTIUM 
DE PRODUCTIONS DE FILMS 
La Femme perdue. 

DISCINA 
L'Assassin a peur la Nuit. 
ESSOR CINEMATOGRAPHIQUE 
Dernier Atout. 

GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

FRANÇAISE 
Femmes de Bonne Volonté. 

INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Le Mariage de Chiffon. 
L'Homme qui joue avec le Feu. 

MINERVA 
L'Ange gardien. 

SIRIUS 
Signé : Illisible. 
Huit Hommes dans un Château. 

SYNOPS 
Le Lit à Colonnes. 

U. T. C. 
La Nuit fantastique. 

Une admirable photographie céleste 
d'une nébuleuse dans 

Chemins du. Ciel. 
(Photo C.F.F.D.) 

perfection technique et une beau-
té graphique exceptionnelles. Le 
commentaire, simple et très étu-
dié, est accessible à tous. 

PIERRE RAMELOT A RÉALISÉ UNE SÉRIE DE 
SIX POCHADES SATIRIQUES D'ACTUALITÉ 

"MONSIEUR GIROUETTE" 

Pour la nouvelle société de pro-
duction Nova Films, notre con-
frère Pierre Ramelot vient de 
réaliser une série de six pochades 
satiriques d'actualité de 135 mè-
tres chacune, intitulée Monsieur 
Girouette. Ces petits films, inspi-
rés par des scènes de la rues, 
prises sur le vif, ont pour but de 
distraire tout en essayant de re-
dresser certaines erreurs de l'opi-
nion. 

La première pochade se si-
tue dans un salon de co'ffure 
et a trait aux nouvelles publiées 
par les journaux, la seconde se 
passe dans un milieu très « za-

zou » et fustige les petits jeunes 
gens « swing » ; les autres pocha-
des qui se déroulent dans un café 
ou dans un couloir du métro, 
sont consacrées aux « bobards », 
au ravitaillement, à l'alcoolisme 
et au communisme. 

M. Girouette et M. Faux-Bour-
don sont les personnages de ces 
six films dont François Mazeline 
a écrit les dialogues. Ces pocha-
des sont jouées par Gaston Rul-
lier, Pierre Etchepare et Léonce 
Corne. Elles ont été réalisées aux 
studios Pathé de la rue Francœur 
dans des décors d'Aguettand. 

CHANGEMENT DE TITRE 

= Le titre du film Femmes de 
Bonne Volonté vient d'être chan-
gé en L'Appel du Bled. 

DOCUMENTAIRES 

BEAUNE, 
« CAPITALE DU BOURGOGNE » 

René Hervouin continue en exté-
rieurs la réalisation de ce documen-
taire pour les Films Discina. Ce 
film mettra en valeur non seulement 
le côté « vinicole » pour lequel cette 
ville est connue, mais aussi la beau-
té artistique de Heaune. 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

Pierre Maudru réalise pour les 
Films de France ce documentaire sur 
la belle œuvre secourahle qu'est la 
Croix-Rouge. Diverses scènes ont été 
tournées aux studios de Saint-Mau-
rice. 

HOMMAGE A BIZET 
Prod. : FILMS DE CAVAIGNAC 

Genre : Evocation lyrique. 
Réal. : Louis Cuny. 
Auteur : Scénario et Dial. : Louis 
Cuny. 
Musique : Fragments de l'œuvre de 
Bizet, exécutés par l'orchestre de la 
Société des Concerts du Conserva-
toire, sous la direction de Charles 
Munch. 
Chef-opér. : Philippe Agostini. Ex-
térieurs : Lehérissey. 
Décorateur : Carré. 
Techniciens : Assist.-réal. : Char-
les Nobel; Régie : Georges Mahaut; 
Opér. : Maurice Pecqueux. Son : Du-
verger et Putel. Mont. : Marcelle 
Saysset. Cost. : Granier, Saunai et 
Chalain. 
Interprètes : Julien Bertheau, de la 
Comédie Française et Georges Vasty 
(Bizet). 
Sujet : La vie du grand composi-
teur français Georges Bizet, auteur 
de Carmen, L'Artésienne. Les Pé-
cheurs de Perles (1838-1875*. 
Studios : Saint-Maurice (W. E .). 
Extérieurs : Paris, Arles et diverses 
localités de Provence. 
Commencé le : 1er juin 1942. 
Métrage appr. : 800-900 mètres. 



8 Le Film EXPLOITATION 

A TOULOUSE 
EXCELLENT BILAN D'EXPLOITATION 

DE LA SAISON 1942-43 
Des recettes records ont été obtenues dans les quatre salles 

de première vision 
Toulouse. — La saison cinématographique 

qui est en train de s'achever a obtenu de fa-
çon générale des résultats positifs très mar-
qués grâce à l'excellent choix des program-
mes présentés dans notre ville, et tout par-
ticulièrement dans les salles de première vi-
sion. Les Exploitants ont su, par des efforts 
soutenus, maintenir et même augmenter le 
nombre des spectateurs fréquentant leurs 
établissements. 

Notons également qu'à chaque fête légale, 
l'affluence a régné dans tous les cinémas et 
a provoqué de très belles recettes. 

RENDEMENT DES SALLES 
DE PREMIÈRE VISION 

Toulouse compte quatre cinémas de pre-
mière vision : le Gaumont, le Plaza, le Tria-
non et les Variétés. Voici quelques résultats 
d'exploitation de ces quatre salles pour l'an-
née 1941-42 (mois de mai 1942 non compris). 

GAUMONT (S.N.E.G., 1740 places). — Les 
meilleures recettes de 1941 ont été obtenues 
avec Diamant noir et Volpone qui sont res-
tés chacun deux semaines à l'affiche et ont 
totalisé la même recette : 300.000 fr., et par 
L'Enfer des Anges (.211.000 francs en deux 
semaines). 

Au cours des quatre premiers mois de 
1942, le Gaumont a battu tous les records 
de recettes avec le fllm de Tino Rossi, Fiè-
vres, qui en deux semaines a réalisé 420.000 
francs, suivi par Les Jours heureux (350.000 
francs en deux semaines), Remorques 
(343.000 fr. en deux semaines), Histoire de 
rire (315.000 fr. en deux semaines), Paradis 
perdu (190.000 francs en une semaine), Marie 
Stuart (183.000 fr, en une semaine). 

PLAZA (Sté Cinéssor, 1700 places). — 
Parmi les meilleures recettes de la saison, 
citons celles du Duel qui a totalisé 301.040 
flancs en deux semaines, du Soleil a tou-
jours Raison (283.728 fr. en deux semaines), 
de Une Vie de Chien (260.240 fr. en deux se-
maines). 

TRIANON (M. Pouget, 1500 places). — 
Cette salle a obtenu de très fortes recettes 
avec des exclusivités de trois à quatre se-
maines : L'Empreinte du Dieu (605.000 fr. 
en quatre semaines), Madame Sans-Gêne 
(566.747 fr. en quatre semaines), Cartacalha 
(456.000 fr. en trois semaines), Vénus aveu-
gle (443.915fr. en quatre semaines), Une 
Femme dans la Nuit (409.580 fr. en trois se-
maines), La Neige sur les Pas (357.350 fr. en 
trois semaines), L'Acrobate (298.929 fr. en 
deux semaines),. 

VARIETES (Sté des Cinémas de l'Est, 
2.500 places). — Les meilleures recettes de la 
saison 1941-42 (jusqu'au 30 avril 42) ont été 
réalisées avec le film de Danielle Darrieux 
Premier Rendez-vous qui a totalisé 342.000 
francs en deux semaines, suivi par Le Der-
nier des Six avec 310.000 fr. également en 
deux semaines et par Mam'zelle Bonaparte 
(296.000 fr. en deux semaines). Les autres 
films à succès ont été Le Juif Sùss (276.000 
francs en deux semaines), Le Club des Sou-
pirants (269.000 fr. en deux semaines), L'As-
sassinat du Père Noël (2H.000 fr. en deux 
semaines), Péc7iés de Jeunesse (160.000 fr. en 
une semaine), Chasse à l'Homme (151.000 
francs). Le Président Kriiger (150.000 fr), Le 
Croiseur Sébastopol (170.000 fr. en une se-
maine), Femmes pour Golden Hill (157.000 
fr.), Fille d'Eve (156.000 fr). 

L'EXPLOITATION 
DANS LES QUARTIERS 

Les efforts des exploitants de salles de 
quartier de Toulouse, pour retenir et satis-

faire leur clientèle, ont été également, dans 
l'ensemble, des plus heureux. 

CINEO. — Cette coquette salle dirigée 
par M. Michel Gurgui, qui en est le pro-
priétaire, a donné de très bons spectacles 
et a obtenu d'excellents résultats. Le Cinéo, 
qui donne cinq représentations par semaine, 
a obtenu ses meilleures recettes avec Notre-
Dame de la Mouise (22.786 fr.), Le Chemin 
de l'Honneur (22.956 fr.), Pièges (19.108 fr.) 
et L'Homme du Niger (17.956 fr.). 

NOVELTY (500 places). — Propriétaire : 
M. Jean Cambon. Directeur : M. Ricous 
Cette salle réalise une moyenne hebdoma-
daire d'environ 13.000 fr. Les meilleures re-
cettes ont été obtenues avec Angèle (15.784 
francs) et Les Cinq Sous de Lavarède 
(15.587 francs). 

Le Novelty donne, en temps normal, cinq 
séances par semaine qui ont été réduites à 
quatre par suite des restrictions sur le cou-
rant électrioue. 

FLORIDA (615 places). — Cette salle ap-
partient, comme la précédente, à M. Jean 
Cambon et est également dirigée par M. Ri-
cous. Elle donne cinq séances hebdomadaires. 
Les meilleurs rendements ont été au cours 
de la saison 1941-42 : Les Gangsters du Châ-
teau d'If (18,435 fr.), César (15.164 fr.) Re-
cette hebdomadaire moyenne : 12.000 à 
13.000 francs. 

LE STAR (600 places) dépend de la même 
direction et a obtenu de bons résultats avec 
Les Cinq Sous de Lavarède U3.837 fr.), Ra-
muntcho .,12.184 fr.) et Angèle (12.230 fr.). 
Recette hebdomadaire moyenne : 10.000 fr. 

LIDO (600 nlaces). — Cette salle est pas-
sée sous le contrôle de la Sté Cinéssor. Elle 
a projeté en 1941-42 Fric-Frac, Noix de Coco, 
Trois Valses Troïka, Tempête, etc.. La re-
cette moyenne hebdomadaire du Lido est de 
12.000 francs. 

Parmi les autres salles obtenant des ren 
déments très satisfaisants et présentant de 
bons spectacles, citons : 

le REX (600 places) faisant partie du cir-
cuit de M. Jean Galia et qui donne cinq re-
présentations par semaine. 

le LUXOR (600 places) dirigé par M. Ber-
trand, son propriétaire. 

le PERIGNON ^700 places), directeur-pro-
priétaire : M. Barat. 

CONCURRENCE DES EXCLUSIVITÉS 
Le principal handicap de l'exploitation de 

ces salles de quartier réside dans la con-
currence o préventive » des salles d'exclusi-
vité. Le public toulousain, qui a un grand 
engouement pour tout ce qui touche le ci-
néma, se précipite généralement dans les 
salles de première vision dès qu'à grands 
renforts d'affiche sur les murs de la ville 
et même hors de la ville un nouveau film est 
annoncé. Ce film est projeté pendant deux, 
trois ou quatre semaines sur l'écran d'une 
salle de deuxième vision, et quand il arrive 
en septième ou huitième semaine dans les 
salles de quartier, il ne réalise pas toujours 
la recette que le petit exploitant est en droit 
d'attendre d'une production pour laquelle le 
loueur a demandé un pourcentage et un mi-
nimum de garantie élevés. Ces demandes 
du loueur proviennent justement du fait 
que le film a réalisé en exclusivité de très 
fortes recettes; mais ces fortes recettes n'ont 
été fournies qu'avec le concours de la « mas-
se » qui descend des quartiers (lesquels, à 
Toulouse, ne se trouvent qu'à une distance 
maxima de deux à trois kilomètres du cen-
tre de la ville), attiré par la publicité. L'ou 

vrier, le petit emplové, se rend en tramway, 
en bicyclette, à pied dans la salle d'exclu-
sivité du centre où il paie quelques francs 
de plus que dans la salle de son quartier 
mais où, dans un fauteuil bien confortable, 
il assiste à la projection d'un film tout nou-
veau dont il pourra parler le lendemain au 
bureau ou à l'atelier. Mais lorsque le grand 
film passera dans son quartier, ira-t-il le 
revoir? Ne préférera-t-il pas, au contraire, 
aller assister à un spectacle inédit? 

Telle est l'oninion des exploitants de sal-
les de quartier de Toulouse; pour eux, la 
longue exclusivité du centre nuit considé-
rablement à la carrière du film dans les sal-
les de quartier. 

Il n'existe pas à Toulouse de décentrali-
sation comme à Bordeaux et, si les recettes 
des petites salles ont quelque peu augmenté 
depuis le relèvement du prix des places, il 
faut en voir la cause dans le fait qu'avec 
moins de monde on obtient le même chif ■ 
fre qu'auparavant, la majoration de deux 
ou trois francs par place ayant tout juste 
permis de « boucher les trous ». 

Roger Bruguière. 

L'agence Pathé de Saint-Dié 
transférée à Nancy 

Nancy. — Depuis le 15 juin, l'agence de 
Pathé-Consortium-Cinéma pour la Région 
de l'Est qui était installée à Saint-Dié, fonc-
tionne à Nancy, 20, rue de Toul. Son direc-
teur est toujours M. Gerlnig, bien connu 
des exploitants de notre région. Nous som-
mes heureux de voir cette importante fir-
me enfin représentée dans un centre tel que 
Nancy. L'ensemble des exploitants y trou-
vera certainement d'importants avantages. 

M. J. K: 
* 

6 semaines d'exclusivité des 
" Inconnus dans la Maison " 

au Normandie de Paris 
Des films inédits à l'Olympia 

Les Inconnus dans la Maison qui, comme 
nous l'avons annoncé dans notre précédent 
numéro," bat actuellement tous les records 
de recettes du « Normandie », va battre éga-
lement dans cette même, salle les records de 
durée : étant donné son très grand succès, 
ce film, dont la première a eu lieu le 16 
mai, sera projeté jusqu'au 30 juin, c'est-à-
dire qu'il tiendra l'affiche pendant six se-
maines. 

En raison de cette prolongation au Norman-
die des Inconnus dans la Maison, l'Olympia 
qui, suivant la formule du <> Circuit quin-
zaine », projétait ses programmes à la suite 
du Normandie, va donner désormais égale-
ment en première exclusivité, des program-
mes inédits. C'est ainsi que depuis le 16 
juin, cette salle présente une comédie senti-
mentale d'action et d'aventures : L'Heure 
des Adieux (prod. A.C.E.-Ufa). 

♦ 
Réouverture du Taine-Palace 

Le Mardi 9 juin, a eu lieu la réouverture 
du Taine-Palace, salle située à Paris, rue 
Taine, dans le douzième arrondissement. Ce 
cinéma, complètement reconstruit et moder-
nisé, a présenté pour sa soirée d'inaugura-
tion Ramuntcho avec, en première partie, 
« Cinéma d'Hier », composé de quelques 
films présentés au « Taine » en 1905. 

= La Neige sur les Pas qui, lors de sa 
première exclusivité au « tandem » Pathé-
Rex, de Marseille, avatt réalisé une recette 
de 520.299 fr. en une semaine, a été projeté 
à nouveau dans ces deux salles du 30 avril 
au G mai avec une recette de 301.252 francs. 

= C'est la Société Cyrnos Film qui distri-
bue en zone non occupée la production des 
Films Orange : La Duchesse de Langeais. 
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C'est une production 

Camille TRAMICHEL 

PROGRAMMES DES SALLES D'EXCLUSIVITÉ 
DANS LES GRANDS CENTRES RÉGIONAUX 

PARIS 
(La date qui suit le titre du 

film est celle de la première re-
présentation.) 
Aubert-Palace : La Neige sur les 

Pas (3 juin). 
Balzac : La Neige sur les Pas 

(3 juin). 
Biarritz : Mademoiselle Swing (12 

juin). 
Champs-Elysées : Le Roi (repri-

se) (27 mai). 
Colisée : Le Journal tombe à 5 

Heures. Matin de France (21 
mai). 

Ermitage : Forte Tête (10 juin). 
Helder : Farte Tète (10 juin). 
Le Français: Mademoiselle Swing 

(19 juin). 
Lord-Byron : S.O.S. 103 (12 juin). 
Madeleine : La Piste du Nord 

(5 mars). 
Marbeuf : L'Amant de Bornéo 

(28 mai). 
Marivaux : L'Amant de Bornéo 

(28 mai). 
Max-Linder : Charivari (19 juin). 
Moulin-Bouge : La Sgmphonie 

fantastique (4" juin). 
Normandie : Les Inconnus dans 

la Maison (15 mai). 
Olympia : L'Heure des Adieux 

(16 juin). 
Paramount : Romance à trois (17 

juin). 
Triomphe : Le Rayon d'Acier (17 

juin). 

BORDEAUX 
DU 10 AU 16 JUIN 1942 

Apollo : Nous les Gosses (3° s.). 
Capitole : Sgmphonie fantastique. 
Olympia : Le Pavillon brûle (2e 

semaine). 
DU 17 AU 23 JUIN 1942 

Apollo : On a volé un Homme. 
Capitole : Symphonie fantastique 

(2" semaine). 
Olympia : La Maison des Sept 

Jeunes Filles. 

LYON 
DU 28 MAI AU 3 JUIN 1942 

Pathé : Le Prince- charmant. 
Royal : La Piste du Nord (5e s.). 
Scala : Jenny, Jeune Prof. 
Tivoli : Le Pavillon brûle. 

DU 4 AU 10 JUIN 1492 
Pathé : Cœur immortel. 
Royal : La Piste du Nord (6e s.). 
Scala : On a volé un Homme. 
Tivoli : Le Pavillon brûle (2» s.). 

MARSEILLE 
DU 21 AU 27 MAI 1942 

Majestic-Odéon : Fièvres. 
Pathé-Rex : Opéra-Musette. 
Studio : Péchés de Jeunesse (con-

tinuation de l'exclusivité au 
tandem Majestic-Odéon. 
DU 28 MAI AU 3 JUIN 1942 

Majestic-Odéon : Fièvres (2° s.). 
Pathé-Rex : Le Prince charmant. 
Studio : Faussaires. 

DU 4 AU 10 JUIN 1942 
Maiestic-Studio : Opérette. 
Odéon : Cœur immortel. 
Pathé-Rex : Ce n'est pas moi. 

NANCY 
DU 10 AU 16 JUIN 1942 

Eden : Derrière la Façade. 
Majestic : Le Moussaillon. 
Pathé : L'Ecole des Amoureux. 

NICE 
DU 14 AU 20 MAI 1942 

Escurial : Opéra-Musette. 
Forum-Paris Palace : Trafic au 

Large. 
Mondial : Jenny Lind. 
Rialto - Casino Municipal : Pa-

trouille blanche. 
DU 21 AU 27 MAI 1942 

Escurial : Frafic illégal. 
Forum-Paris Palace : Annette et 

la Dame blonde. 
Mondial : Jenny Lind (2e sem.). 
Rialto-Casino Municipal : Mélo-

die pour toi. 

TOULOUSE 
DU 28 MAI AU 3 JUIN 1942 

Gaumont : La Maison des Sept 
Jeunes Filles. 

Plaza : L'Etrange Monsieur Vic-
tor (reprise). 

Trianon : Non communiqué. 
Variétés : Non communiqué. 

DU 4 AU 10 JUIN 1942 
Gaumont : Le Prince charmant. 
Plaza : Jean de la Lune (reprise). 
Trianon : Messieurs les Ronds de 

Cuir (reprise). 
Variétés : Folies nocturnes. 

DU 11 AU. 17 JUIN 1942 
Gaumont : Nuit de Gala. 
Plaza : Non communiqué. 
Trianon : Non communiqué. 
Variétés : L'Orchidée rouge. Sur 

scène : Fcrnlindel. 

L'excellent artiste Saturnin Fabre 
qui joue l'un des principaux rôles 
de Mademoiselle Swing projeté 
actuellement en double exclusivité 

au Hiarritz et au Français. 
(Ph. U.F.P.C.) 

ALERTE 
Deuxième prix du Concours 

du Commissariat d'Etat à la Famille 
10 min. 

Origine : Française. Prod. i Films 
Jean Mineur. Réal. : Marc Canta-
grel. Schémas animés : A. et M. 
Mottard. Musique : Musiques an-
ciennes et chœurs avec la chorale Y. 
Gouverné. 

Le concours prescrivait un film de 
schémas et de graphiques faisant 
connaître l'état de la famille fran-
çaise en 1941 et portant à la connais-
sance du public d'une façon frap-
pante certains chiffres alarmants et 
certaines statistiques utiles. M. Can-
ta»rel a réussi à donner une valeur 
scénique, une « animation », un in-
térêt puissant aux données de la dé-
mographie; statistiques des nais-
sances, proportion des divers âges 
de la population et les conséquences 
dramatiques de la dépopulation. Il a 
imaginé des modes nouveaux et ori-
ginaux de présentation de ces élé-
ments qui cessent ainsi d'être abs-
traits. 

La réalisation des schémas est de 
premier ordre. Montage rapide, re-
marquablement équilibré et rythmé. 
Très bel accompagnement musical. 

RËCTrFTC AT IO N 
= C'est par erreur que, dans le 

compte rendu de Vie privée, publié 
dans notre dernier numéro, Jean 
d'Ansennes a été cité comme adap-
tateur. 
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TECHNICIENS TITULAIRES 
D'UNE CARTE DE TRAVAIL DÉLIVRÉE PAR LA 

PROPAGANDA ABTEILUNG RE FER AT-FILM 

— A — 
AGNEL Raymond (chef-opérateur) — AGNOUX 

René (assistant-ingénieur du son) — AGOSTINI 
Philippe (opérateur) — AGUETTAND-BLANC Lu-
cien (architecte-décorateur) — AKERMAN Char-
les, Antoine (assistant - ingénieur du son) ■— 
ALEXANDRE Jean, Désiré, Pierre (accessoiriste) 
— ALLAN Odet, Jacques (assistant-architecte dé-
corateur) — ALLARD Serge, Rohert Georges (opé-
rateur) — ALLART Alphonsine (monteuse) — 
AMBLARD Maurice (opérateur) — ANCBENAZ 
Pierre (photographe) — ANDREJEWS André (ar-
chitecte-décorateur) — ANATOLE Régis (dessina-
teur) — ANDRE Raoul, Pierre (assistant-metteur 
en scène) — DE ANDRIA Oscar (technicien) — 
ANDRE CUEL Georges (auteur) — ANNET-AN-
NENKOFF Georges (dessinateur de costumes) — 
ANFROY Lucien (assistant-ingénieur du son) — 
BOUQUET (Jean d'AN SENNES) Jean-Louis (au-
teur) — ARAKELIAN Hagop (maquilleur) — AR-
CY-HENNERY René (auteur-metteur en scène) — 
ARDOIN François (producteur films documen-
taires) — ARMENISE Victor (chef-opérateur) — 
ARNAUD Michel (auteur) — ARNAUDY (Gua-
rino) Pierre (assistant-opérateur) — ARNOU Al-
hert (accessoiriste) — D'ARNOUX Georges (assis-
tant-metteur en scène) — ARRIGNON Roger, 
Aristide, Léopold (opérateur) — ARYS (NISSOTI) 
(producteur) —■ ASSELIN Georges (chef-opérateur) 
AURERGE Maurice (auteur) — AUBOURDIER 
Jacques (assistant-opérateur) — AUGERIE Jane, 
Fernande, Caroline (script-girl) ■—■ AURIC Geor-
ges (compositeur de musique) — AUTANT Ghis-
laine (script-girl) — AUTANT-LARA Claude 
(metteur en scène) — AUZIAS DE TURENNE Gil-
les, Didier, Jean-Marie (assistant-opérateur) •— 
AUZOUX Yves, Albert, Florent (opérateur). 

— B — 
BACHELET Jean (chef-opérateur) — BACHE-

LET Pierre (opérateur) — BAGIAU Madeleine 
(assistante - monteuse) — BALABANOFF Dora 
(habilleuse) — BAQUE Georges (chef-opé-
rateur) — PUECH (Henri Baquet) Jules, Hen-
ri (compositeur) — BABATIER Gilles (assistant-
metteur en scène) — HARBOT Paulette (dessina-
trice dessins animés) — BARISET André 
(accessoiriste) — RARISET Jacques, Louis, Paul 
(assistant-metteur en scène) — BARON Jean-
Jacques) (photographe) — DE BARONCELLI Jac-
ques (metteur en scène) — BARRY Maurice (opé-
rateur) — BARRET Henri (accessoiriste) — BAR-
ROIS Georges (opérateur) — LE BARS Marie (as-
sistante-monteuse) — BASTE Hélène (assistante-
monteus'e) — BATTON Robert (chef-opérateur) — 
BAUER Charles (opérateur) — BAYABD André 
(opérateur) — BECKER Jacques (metteur en 
scène) — BEAUGE Marguerite (monteuse) — BE-
GUE Raymond, Georges (photographe) — BELLE 
COUR Maurice, Alphonse, Camille (compositeur) 
— ISMAEL (BELLEMON) Daniel, (peintre-déco-
rateur) — BELLET Léon (opérateur) — BENETT 
Gérard (metteur en scène) — BENSDORP Eliane 
(mont.) — BENSDORP Gerold (mont.) — BER-
NARD Jean-Claude (producteur et metteur en 
scène de films documentaires) —■ BERNARD-
DESCHAMPS (metteur en scène) — BERNIER 
Maria (assistante-monteuse) — BERTON Jean-
nette, Maria, Hélène (monteuse) — BERTHELIN 
Pierre (assistant-metteur en scène) — BER-
TRAND René (dessinateur de dessins animés) — 
BERTRAND Claude (régisseur) — BERTRAND 
Pierre (assistant) — BERTRAND Robert, Georges 
(assistant-ingénieur du sonù — BERTRAND Jean, 
Roger (assistant-ingénieur du son) — BESSETTE 
Mireille (chef-monieuse) — BEZARD Gaston (opé-
rateur) — BIDEAU Antonin (assistant-metteur 
en scène) — BIGAUD Emilienne (monteuse) —-
BISCH Raymond (opérateur) — BLANC Georges 
(opérateur) —■ BLONDY Pierre (assistant-metteur 
en scène) — BLONDY Robert, Jean (assistant-
opérateur) — ROEHM Georges (monteur) — 
ROGE Louis, Maurice, Henri, Marie (ingénieur 
du son) — ROGE Madeleine, Germaine, Agélina 
(assistante-ingénieur du son) — BOISSELIER Ro-
ger (assistant-son) — BON Suzanne (script-girl) 
— BONIN Madeleine, Marie (assistante-monteuse) 
—■ BONIN Edouard, Maurice (monteur) — BON-
NAZ Henri (assistant-son) — BONNET Max (ré-
gisseur d'extérieurs) — BONNOT Mauricette 
'(monteuse) - MEUNIER (Jane ROS) Jeanne, Eu-
génie, Sophie (compositeur) — BOST Pierre (au-
teur) — BORDENAVE Marcel (maquilleur) — 
BOUCHER Roland (assistant-ingénieur du sOn) 
BOULOGNE Marcelle, Armande (assistante-mon-
teuse) — BOUBDARIAS Simone (script-girl) — 
BOURDEL (BOURDELLE), Thomy, Charles (dir. 
de production, acteur) — BOURDIER René (as-
sistant-inqinieur du son) — BOURDY Edouard 
(opérateur) — BOURGASSOFF Fedoté (chef-opé-
rateur) — BOURGOIN Robert (assistant du son) 
BOURGOIN Marie-Antoinette (script-girl) .— 
BOURGOIN Yvan, Serge (assistant-opérateur) — 

BOUTET René (ingénieur du son) — BOUTIE 
Paul, Louis, Auguste, Camille (assistant-décora-
teur) — BOUTIRON Jacques, Henri, Paul, Marc 
(assistant son) — BOUVERET Suzanne (assis-
tante-monteuse) — BOYER Jean, Marie, Joseph 
(metteur en scène) — BRACHET (DURAND), Al-
bert (régisseur) — BRETONEICHE Geneviève 
(monteuse) — BRETONEICHE Charles, Alfred 
(monteur) — BREUILLOT Paulette (dessinatrice) 
BRISSEAU Gérard, Gilbert (assistant son) — 
BROCHET Marcelle (monteuse) — GASTALDI 
(Tony BROUQUIERES) Antoine (régisseur) — 
EROSSIER André, Henri (synchronisation-mon-
teur de doublage) — BRUCKEN (opérateur) — 
LE BRUMENT Henry (régisseur) — BRUN Gas-
ton, Victor (chef-opérateur) — HRUNET Suzanne 
(monteuse) — BRUNI Constantin (assistant-déco-
rateur) — AURRY (BRYAU) Marcel (régisseur) 
— BUGNON Bobert (ingénieur du son) — BUH-
LER Charles (régisseur). 

— C — 
CABBIERES Henri, Fleury, Emile (opérateur) 

— CAILLAT André (ingénieur du son) — 
CALON Roger (assistant-metteur en scène) — 
CALVET Pierre, Louis (ingénieur de son) — 
CAMPEAUX François (directeur de production) 
—1 DE CANONGE Maurice (metteur en scène) — 
CANTAGREL Marc, Louis (metteur en scène) ■— 
CAPELLE (Dampet) Marie-Louise (assistante-ré-
gisseuse) — CARLUS Jean-Charles (assistant-met-
teur en scène) — CARNE Marcel (metteur en 
scène) — CARON Pierre (metteur en scène) — 
CARRE Eugène (architecte-décorateur) — CARRE 
Lucien, Georges (assistant-décorateur) — CARRE 
Philippe (ingénieur du son) — CARRERE Jac-
ques, Georges (ingénieur du son) — CARRON 
François (directeur de production) — CARUEL 
Henri (photographe) — CARROUET Maurice, 
Francis, Jacques (ingénieur du son) — CASADE-
SUS Henri, Gustave (compositeur) — DE CASEM-
RROOT Jacques, Louis, Georges (assistant-met-
teur en scène) — CASTEL (Compère) Marguerite 
(script-girl) — CATHELIN (Guglieri) Madeleine 
(monteuse) — CAUDRELLTER Pierre (régisseur) 
CAURIER Marie (metteur en scène) — CERIA 
Pierre (assistant-metteur en scène) — CERUTTI 
Henri (metteur en scène) i— CAYATTE André, 
Jean (auteur-metteur en scène) — CHAMBORANT 
Christian (metteur en scène) — CHABROL André 
(accessoiriste) — CHAHINE Jacques (monteur) — 
CHAIN Gilbert (assistant-opérateur) — CHAMPI 
(Champenois) Roger (acteur, figurant) — CHAR-. 
T1ER Valère (assistant-opérateur) — CHAVANCE 
Louis (auteur) — CHAVET Emilia (monteuse) — 
GOHIN (Champfleury) Robert, Eugène (auteur) 
LINDECKER (René Chanas), René, Albert, André 
(auteur et metteur en scène) — CHANTEAU Ro-
ger, Marcel (maquilleur) — CHARLOT Georges 
(régisseur) — CHAROLLAIS Pierre, Henri (ing. 
du son) — CHAUDY Geneviève (auteur) — CHA-
VAUDRA Simone (script-girl) — CHEVERT Lu-
cienne (photographe) — CHEMEL Aimé, Louis 
(direct, de prod.) — CHEVAUCHEE Maria (as-
sistante-monteuse) — CHEVILLOTTE Jacqueline 
(script-girl) — CHOLLET Alexis (accessoiriste) 
— DE LA CHOUE DE LA METTRIE Gilles (as-
sistant-metteur en scène) — CHRENGLEWSKY 
André (assistant-opérateur) — CLAIRVAL (Ser-
pentini) Jean, Eugène, Louis (régisseur) — CLA-
RET Jean (compositeur) — CLAUDE Roger, Gas-
ton, Eugène (assistant-décorateur) — CLEMENT 
Josèphe (dessinatrice) —■ CLERC Georges, Albert, 
Jehan (chef-opérateur) — CLERIS Marity (script-
girl) — COURCEL (CLEROUC) Philippe, Paul 
(auteur) — CLOUZOT Henri, Georges (auteur) — 
COLAS René (chef-opérateur) — COLLEONI Lau-
rent (assistant-opérateur) — COLOMBIER Jac-

• ques (architecte-décor.) — O'CONNELL Pierre 
(producteur) — COQUATRIX Rruno, André («H-
teur-compositeur) — CONQUET Frédéric (opé-
rateur) — COPPINGER Xavier (metteur en scène) 
CORDA1N Gabriel, Louis (auteur) — CORVAI-
SIER Marcel (assistant-son) — COSSON Roger, 
Noël (ing. du son) — COSTE Claude (assistant-
opérateur) — COTTART Louis (opérateur) — 
COTERET Paul (opérateur) — COULOM Jean 
(auteur) — COULON Robert, Maurice (assistant-
opérateur) — COURTEZ Juliette (monteuse) — 
COURTOT Robert (photographe) — COUZINET 
Emile (metteur en scène) — CUNY Louis (met-
teur en scène). 

— D — 
DANIEL Maurice, Antoine (régisseur) — DA-

NIEL-NORMAN Joseph (metteur en scène) — 
DANTAN André, Auguste, Adrien (chef-opérateur) 
— DAQUIN Louis (metteur en scène) — DARBON 
Emile, Jules, Armand, Raymond (direct, de pro-
duction) — D'AVENAT Christian (assistant-son) 
DAVID Michèle (monteuse) — DEBAIN Henri 
(metteur en scène de doublage) — MERAT dit 
DEBEURRE Robert (assistant-metteur en scène) 
DECAE Henri (opérateur) — DECAN Jean (mon-

teur) —■ DECOIN Henri (metteur en scène) 
DELALANDE François (opérateur) — DEFRACE 
Georges (accessoiriste) — DEGRENIER Charles 
(assistant-metteur en scène) — DELACROIX 
René (metteur en scène) — DELAFOSSE Jean-
Jacques (metteur en scène) — DELAFOSSE Si-
mone, Léa (dessinatrice de dessins animés) — 
DELANNOY Jean (metteur en scène) — DELAT-
TRE Maurice (opérateur) — DELAUNAY Georges 
(assistant-opérateur) — DELAUZAG (Derien) 
Paul (dialoguiste) — DELAWARE Rosine, Rose-
monde, Denise (costumière) — DELCROIX Clé-
mentine (monteuse) — DELILLE André (assis-
tant-opérateur) — D'HAESE (DELMONDE) Pierre 
(régisseur) — DELY Albert (ing. du son) — 
DEL Y Renée (monteuse) — DEMAREZ Emile 
(ingénieur du son) — METCHIKIAN (DEMET) 
Georges (assistant-metteur en scène) — DEMETZ 
Camille (dessinatrice dessins animés) — DEN-
GREMONT Fernand (photographe) — DENIS Lu-
cien (assistant-metteur en scène) —• DESA-
GNEAUX Jacques, Louis (monteur) — DESAN-
GIN Armand (photographe) — DESANTI Robert 
(assistant-opérateur) — DESFASSIAUX Henri 
(chef-opérateur) — DESORMIERE Roger, Pierre 
(compositeur) — DEVAIVRE Louis, Charles, Jean, 
(assistant-monteur) — DEVAIVRE Jean, Justin, 
Michel (metteur en scène) — DICOP Jean (assis-
tant-opérateur) — DIEU Raymond (accessoiriste) 
DILLY Jacques, André (auteur) — DIOT Fran-
çoise (monteuse) — DIRLAY (MaiTey) Georges 
(régisseur) — DIVOY Alexandre (dessinateur) — 
DOLAT Pierre (accessoiriste) — D'OLIVIER MAN-
SAN Michel (metteur en scène) — DOMAGE An-
dré (assistant-opérateur) ■— DOR Georges (régis-
seur) — DORMOY Roger, Jacques, (assistant-opé-
rateur) — DOUY Max, Maurice, Léon (architecte-
décorateur) — DREYFUS-LELION (Lechanois) 
Jean (auteur) — DREVILLE Jean (metteur en 
scène) — DRON Paul (opérateur) —- DROUIN 
Dominique (directeur de prod.) ■— DRUART Ray-
mond (architecte-décorateur) — DJJCULOT Roger, 
Louis, Henri (opérateur) — DUFOUR Achille 
(metteur en scène) — DUGES-DEZLESCAUTS 
André (dir. de prod.) — DUGUET Alexandre (as-
sistant-metteur en scène) — DUHAMEL André 
(assistant-opérateur) — D'ULAC (Saisset-Schnei-
der) Germaine (metteur en scène) — DUMAITRE 
André (assistant-opérateur) — DUMESNIL Gas-
ton (assistant-décorateur) — DUMESNIL Robert, 
Charles (architecte-décorateur) — DUMONT Jean 
(peintre-décorateur) — DUMONT Marcel, Félix, 
Georges (assistant-metteur en scène) — DURAN 
Michel (auteur) — DUVERGE Paul (ing. du son) 
DUVERGER Albert (chef-opérateur) — DUVI-
VIER Pierre (metteur en. scène de documentaires) 
— DWYRE Roger, André (monteur). 

— E — 
ETIEVENT (Renoux) Jeanne (assistante-met-

teur en scène) — EXBRAYAT-DURIVAUX Char-
les, Hubert, Louis, Jean (auteur). 

— F — 
FABER Arthur, Théodore (opérateur) — FAU-

RE André (assistant-metteur en scène) ■— FAU-
GERON Michel (dessinateur) — FAUREZ Jean, 
Charles (assistant) — FAYOLLE Raymond, Lu-
cien (opérateur) — FEDEROFF Nicolas (son) — 
SEBIRE (FEIX) Andrée (script-girl) — ROGER-
FERDINAND Roger, Maurice (auteur) — FER-
RAND Henri (opérateur) — FERRARY Pierre, 
Maurice (auteur) — FESCOURT Henri (réalisa-
teur) — FEYDEAU Jean-Pierre (auteur) — FEY-
TE Jean, Hippolvte, Marie (chef-monteur) — 
FIGUIERE-DEGRAÏS Emile, René (costumier) — 
FLEURY Maurice (assistant - opérateur) 
FLEURY Georges (ingénieur du son) — FLOURY 
Edmond, Léon (opérateur) — FLUET George* 
(chef-costumier) — PONTANEL (FONTENELLE) 
Georges, Alexandre Elie (régisseur) — FORGET 
René (assistant-ingénieur son) — Prince DJA-
BADARY (Elie de FORT-BACOURT) Elia (Elie) 
(metteur en scène) — FORSTER Roger (photo-
graphe) — FOSSARD Marc (opérateur) — FOU-
HINS Eugène (artiste fiqurant) — FOUQUET 
Germaine (monteuse) — FOUQUET Jehan (opé-
rateur) — FOURNIER Pierre (assistant) FRO-
MENT Emilienne (détectrice) — FRANK Jacques 
(monteur) — FRANCONI Joseph (metteur en 
scène) — FROUIN Yvonne (monteuse). 

— G — 
GABARD André (assistant-metteur en scène) ■— 

GARUTTI Raymond (décorât.) — GAMBET Hen-
ri (assisl.-mett. en scène) — GANIER-RAYMOND 
André, Philippe, Pierre Lucien (assistant-met-
teur en scène) — GARIMOND André, Louis (pho-
tographe) —■ GARNIER Robert, Jules (architecte-
décorateur) — ALBISSER (Gary) Renée (assis-
tante-monteuse) — BENOIST DE GASTYNE Guy, 
Georges (architecte-décorateur) — BENOIST DE 
GASTYNE Monique (script-girl) — GASTALDI 
Jean-Baptiste (régisseur) — GAUDIN Christian, 
René (monteur) — GAUDRAY Jean, Georges, Lu-
cien (monteur) — GAUTHRIN Henri (metteur en 
scène) — GAVEAU Christian, Jean (2° opérateur) 
GAVEAU, René, Jean (chef-opérateur) — GEN-
DRON Violette, Paule (dessinatrice) — GEN-
GEMBRE Raymond, Maurice, Victor, Marie (as-
sistant-metteur en scène) — GENTY Emile, Eu-
gène (réalisateur) — GENTY Maurice (régisseur). 

(à suivre). 
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L'ÉCLAIRAGE AU STUDIO 
L'ÉTUDE TECHNIQUE MONTRE QUE, DANS CE 
DOMAINE, UNE PROFONDE ÉVOLUTION S'IMPOSE 
par Jean-L. VIVIÉ, Ingénieur *ioil des Mines, Chef du Seroice du Contrôle Technique au C.O.I.C, Professeur à l'Ecole Technique de Cinémalographie 

S'il est permis de poser une question indiscrète, c'est bien celle 
qui consiste à demander qui s'occupe dans un studio de prises de 
vues cinématographiques de la technique de l'éclairage? 

Car la lumière est bien au studio l'élément primordial tant au 
point de vue artistique qu'au point de vue technique : d'une part 
la lumière crée l'apparence des décors et des acteurs ainsi que l'am-
biance de l'action et, par ailleurs, elle forme l'image au sens photo-
graphique du mot. 

Il faut donc, pour s'occuper de l'éclairage, un technicien averti à 
la fois dans le sens subtil de la composition des images et dans la 
connaissance des lois de la sensitométrie. Ce rôle est dévolu très 
exactement dans les studios américains à celui que l'on appelle le 
directeur de la photographie et dont J. Arnold a défini de façon pré-
cise le rôle et le mode de travail : 

« Le directeur de la photographie est réellement ce que son nom 
implique : il touche rarement l'appareil, sauf pour vérifier son an-
gle de prise de vues sur le dépoli; l'opérateur esf le bras droit du di-
recteur de la photographie et est responsable de la perfection méca-
nique des scènes. 

« En ce qui concerne l'éclairage, le chef électricien est le chef 
d'état-major du directeur de la photographie : s'il a suffisamment 
travaillé avec lui pour devenir familier avec ses méthodes, il peut 
préparer pendant les prises de vues l'éclairage du décor suivant, de 
sorte que le directeur de la photographie dépensera le temps mini-
mum pour arranger les lumières en vue d'obtenir l'effet exact qu'il 
désire ». 

Il est bien évident, malheureusement, que ce rôle si intéressant 
et combien primordial est rarement' tenu dans nos studios par un 
technicien qualifié; le réglage de la lumière est laissé à l'initiative 
partielle du metteur en scène, du chef-opérateur, du chef-électricien, 
sans plan bien net, sans doctrine bien établie. 

Il faut déjà en voir le motif en ce que nous ne possédons pas une 
véritable école du Cinéma, où les formations artistique et technique 
seraient parallèlement développées dans la proportion voulue poul-
ies différentes fonctions de ceux qui se destinent à la production 
des films. 

Il faut encore plus en attribuer la raison à la déficience réelle de 
la formation technique des cinéastes. Il n'est, pour s'en rendre rapi-
dement compte, que de constater l'absence des plans d'éclairage 
dans la préparation du travail en studio, de remarquer l'indiffé-
rence absolue des opérateurs vis-à-vis de toute méthode de mesure 
de la lumière mise en œuvre pour l'éclairage des scènes, enfin de 
connaître cette pratique comjjien lamentable par laquelle certains 
opérateurs se reconnaissent le droit de bousculer les lois les plus 
élémentaires de la sensitométrie en imposant aux laboratoires le 
temps de développement de la pellicule qu'ils ont « tournée ...» 

Une évolution s'impose ! 
Laissant délibérément de côté la formation artistique du cinéaste, 

on peut affirmer que sa seule formation technique est capable d'amé-
liorer grandement la qualité de l'image enregistrée sur le film. 

LA BRILLANCE DU SUJET 
CRITÉRIUM DE QUALITÉ A LA PRISE DE VUES 

Deux faits primordiaux dominent l'aspect technique de la prise 
de vues et imposent la nécessité d'une mesure précise de la lumière 
au studio... 

1° La caractéristique sensitométrique des émulsions fixe de façon 
presque absolue l'intervalle de lumination dans lequel les lois du 
noircissement assurent un rendu correct des gradations du sujet. 

2° L'œil le plus entraîné est incapable de donner la moindre éva-
luation des intensités lumineuses, ni des éclairements. 

Précisons immédiatement ce second point pour couper court aux 
prétentions (...intéressées le plus souvent) de ceux qui assurent 
pouvoir évaluer un éclairement : les expériences les plus simples 
sont capables de les confondre, car notre sens de la vision est cer-
tainement l'un des plus déficients à ce sujet : incapable même d'éva-
luer le rapport entre deux éclairements voisins, notre œil ne peut 

décider de l'égalité de deux éclairements que s'ils sont de même 
couleur. Non seulement il ne faut prêter aucune attention à certai-
nes affirmations doctrinaires, mais il est temps d'éduquer tous 
ceux qui ont par trop tendance à accuser les appareils de mesure 
de mauvais fonctionnement pour peu que leurs indications ne ré-
pondent pas aux illusions de leurs sens abusés ! 

Ceci dit, revenons dans le domaine de cette sensitométrie (peut-
être un peu rébarbative) qui est la base même de la technique de la 
prise de vues. 
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Figure 1. Courbes sensitométriques d'une émulsion de film cinémato-
graphique : la courbe en trait plein, qui correspond au temps de dévelop-
pement normal, présente une région rectiligne A-B pour laquelle les den-
sités de l'image sont proportionnelles aux luminations (rapport 1 à 100) ; 
les courbes pointillées, inférieure et supérieure, correspondent à des temps 
de développement plus court et plus long et montrent, d'une part, une 

réduction du contraste, d'autre part, une réduction 
de la zone de proportionnalité. 

On sait que toute émulsion présente, dans des conditions de déve-
loppement déterminées, une courbe caractéristique de la forme in-
diquée en figure 1 ; cette courbe traduit la relation entre la densité 
de l'image enregistrée et la lumination reçue par la pellicule : cette 
lumination est le produit de l'éclairement de l'image formée sur 
le film par le temps d'exposition (soit environ 1/50" de seconde) et 
l'on remarquera que l'échelle de ces luminations est en croissance 
logarithmique du fait que nos sensations suivent cette loi générale 
(loi de Weber-Fecbner). 

La courbe sensitométrique montre ainsi qu'il n'y a proportionna-
lité entre les noircissements et les luminations que pour une région 
centrale correspondant à un intervalle de lumination de 1 à 100; 
pour les luminations inférieures à un, il y a sous-exposition, donc 
perte de détails dans les ombres pour les luminations supérieures à 
100, il y a sur-exposition, c'est-à-dire perte de détails dans les lu-
mières. L'inclinaison même de la courbe est désignée par le terme 
de gamma et sa valeur (qui dépend de la durée de développement) 
doit être exactement respectée sous peine de modifier le contraste de 
l'image, voire même de réduire l'intervalle de proportionnalité des 
noircissements aux luminations. 

Pratiquement, la courbe sensitométrique nous impose ainsi un 
certain domaine de lumination, c'est-à-dire fpuisqu'en cinéma, le 
temps d'exposition est constant) un intervalle déterminé des va-
leurs d'éclairement de l'image formée sur le film ; or, ces éclaire-
ments sont directement fonction de la qualité de lumière émise vers 
l'objectif de la caméra par les diverses plages du sujet, donc finale-
ment fonction des brillances locales du sujet. Les brillances dépen-
dent à la fois du flux lumineux éclairant le sujet et du coefficient 
de réflexion des diverses plages, c'est-à-dire de la propriété qu'elles 
ont de renvoyer une proportion plus ou moins grande de la lumière 
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USINE A VINCENNES 

OPTIQUE 
Il est connu qu'une grande par-

tie des pertes de qualité dans un 
objectif à grande ouverture, cas 
pratique de la prise de vues en 
cinéinatographie, provient de. 
réflexions internes sur les surfa-
ces libres des lentilles. Une for-
mule connue donne même, en 
fonction du nombre de ces sur-
faces, le nombre d'images para-
sites qui peuvent altérer l'image 
recueillie sur le plan focal. 

Un peu avant la guerre, un im-
portant perfectionnement a été 
introduit par Strong dans la tech-
nique optique, en revêtant les 
surfaces libres d'une couche ex-
tra-mince de certains corps su-
blimés tels le fluorure de cal-
cium. 

La sublimation est l'opération 
par laquelle un corps solide 
passe, sous l'influence d'une ac-
tion extérieure, directement de 
l'état solide à l'état gazeux, les 
vapeurs pouvant éventuellement 
se déposer sur un objet mis au 
contact de ces vapeurs. 

La nouvelle technique est em-
ployée aux Etats-Unis et, notam-
ment', en Allemagne chez Zeiss-
Ikon qui emploie une matière 
tenue secrète. 

Les expériences et mesures 
réalisées ont montré que la lumi-
nosité d'un objectif assayé a été 
augmentée de quarante pour 
cent : suppression des images pa-

rasites, augmentation du con-
traste des images, diminution du 
voile de fond, etc.. 

Le nrocédé est également très 
intéressant pour la transparence 
la projection, le tirage optique et 
ne se limite donc pas à la prise 
de vues directe, mais il permet 
encore, ce qui n'a pas été signalé, 
d'autoriser l'emploi de surfaces 
de lentilles plus courbes encore 
que celles parfois utilisées, sur-
faces qu'il fallait abandonner le 
plus souvent. 

Il"y a lieu de noter que les fil-
tres de sélection, employés dans 
la technique des films panchro-
matiques, peuvent, eux aussi, 
avec avantage, recevoir le nou-
veau revêtement sublimé. 

CINÉMA EN COULEURS 
Un brevet français de 1T. G. 

Farber - Industrie indique le 
moyen pratique d'arrêter l'ultra-
violet, nuisible à l'équilibre d'une 
image en couleurs. Au lieu d'uti-
liser un filtre écran, on coule sur 
une émulsion une couche gélati-
née contenant un corps incolore, 
tel que l'esculine ou la quinine. 

Une émulsion équilibrée par 
exemple pour un beau temps en-
soleillé, se trouve déséquilibrée 
par temps couvert, où il y prédo-
minance d'ultra-violet dans la 
composition de la lumière. On 
remédie à cette rupture d'équili-
bre en employant le procédé in-
diqué. 
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Le Film m 

incidente Or, il est bon de savoir qu'un enduit blanchi peut ren-
voyer plus de 90 % de la lumière incidente, tandis qu'un velours 
noir n'en renvoie que 1 %... c'est-à-dire que sous le même éclairage, 
nous observons déjà pour ces deux objets un intervalle de brillance 
voisin de 1 à 100, donc voisin de la limite imposée par les caracté-
ristiques sensitométriques des émulsions. 

On comprend ainsi qu'il est délicat de se placer dans l'intervalle 
du rendu photographique correct; en fait, on devra surtout éviter de 
se placer — sauf cas spéciaux — dans la zone de sous-exposition 
qui a pour effet d'empâter les ombres, tandis que l'on recherchera 
la sur-exposition pour les plages correspondant aux effets de lumière 
par lesquels un bon « directeur de la photographie » crée la plasti-
que et le caractère artistique de ses scènes. 

Espérons que ces quelques précisions — qui devraient être con-
nues de tout opérateur — auront suffi à convaincre les plus récalci-
trants de la nécessité absolue qu'il y a d'enregistrer tout négatif 
dans des conditions rigoureusement déterminées de lumination ; 
insistons encore sur ce que la gradation correcte du positif (lequel 
représente le terme final et le but même de la prise de vues) dépend 
très étroitement de la qualité du négatif, de son développement et du 
choix de la lumière correcte de tirage et que toute altération d'un 
des facteurs de cette chaîne ne peut être que difficilement et très 
partiellement compensée par la variation d]un des autres facteurs. 
Ainsi ne connaîtrons-nous de parfaits positifs qu'à partir de néga-
tifs très exactement exposés et développés à un gamma parfaitement 
déterminé; tous les grands laboratoires sont d'ailleurs depuis long-
temps parfaitement avertis de ces questions et ont prévu de mettre 

d'une cellule photo-électrique associée à son galvanomètre de lec-
ture; sous une autre forme également intéressante, on a imaginé 
d'utiliser la lumière déffusée par le sujet lui-même pour remplacer 
avantageusement la source locale : à cet effet, on dispose sous la 
lunette de visée (fig. 3) un verre opale derrière lequel est disposée 

Figure 2. Schéma d'un brillancemètre à source auxiliaire: la plage 
visée par l'objectif O b j et l'oculaire O e est comparée, au moyen du prisme 
photométriqué P r, à une plage concentrique éclairée à partir d'une 
lampe L : la brillance de la lampe est réglée au moyen du rhéostat R h et 
du galvanomètre G, la variation de brillance de la plage de comparaison 
étant obtenue par le déplacement du coin dégradé C; un filtre F coloré 

peut être intercalé suivant les cas. 

en service, dès que la possibilité leur en sera donnée, des disposi-
tifs automatiques de traitement à gamma constant. 

Ainsi, tout le problème de la qualité photographique des films se 
ramène au contrôle des brillances locales des sujets au moment de 
la prise de vues. 

La mesure des brillances n'a malheureusement pas été résolue 
jusqu'ici de façon très pratique, peut-être surtout du fait du man-
que de débouchés pour ce genre d'appareil. L'agencement classique 
d'un « brillancemètre », tel qu'il correspond à la disposition sché-
matique de la figure 2, consiste à comparer la brillance de la plage 
visée dans une lunette avec celle d'une plage centrale^ disposée dans 
le plan de séparation de deux prismes rectangles (prisme photomé-
trique Lumer-Brodhun), plage dont on peut régler l'éclairement au 
moyen d'une source de lumière locale devant laquelle se déplace un 
écran neutre dégradé. Des perfectionnements ont été apportés à cette 
conception classique, mais peu pratique, du fait de la nécessité de 
disposer d'une lampe étalonnée, alimentée sur accumulateur, comme 
source de référence de brillance; sous une forme très récente, on a 
pu se contenter d'une ampoule électrique à faible consommation 
alimentée par une pile et dont on mesure la brillance au moyen 
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Figure 3. Schéma d'un brillancemètre sans source auxiliaire : on 
retrouve sur ce schéma la disposition essentielle du schéma précédent avec 
l'objectif O b j, l'oculaire O c et le prisme P r. C'est la lumière diffuse ve-
nant du sujet visé qui éclaire le verre opale V et sert de source de réfé-
rence; un miroir semi-divisé M renvoie partiellement cette lumière vers le 
prisme photométrique à travers le coin dégradé C, tandis qu'une cellule 

photo-électrique C e l permet d'étalonner la source de référence. 

la cellule photo-électrique d'étalonnage, tandis qu'un miroir semi-
transparent renvoie la lumière de référence à travers un coin dé-
gradé vers le prisme photométrique. 

Nous parlerons enfin de l'utilisation des posemètres à cellule qui, 
sous leur forme de réalisation avec lentille cellulaire antérieure 
(fig. 4a) constituent des appareils sensibles à la brillance moyenne du 
sujet sous un angle très ouvert; c'est dire que leur emploi doit être 
rejeté comme tels, mais que leur principe reste valable pour envi-
sager la constitution d'un brillancemètre très pratique constitué par 
une cellule disposée au foyer d'un objectif à longue focale permet-
tant de ne former sur la cellule que l'image d'une plage réduite du 
sujet visé (fig. 46); l'association d'un objectif à grande ouverture 
et d'une cellule à haute sensibilité vont sans doute permettre" .pro-
chainement la réalisation de ce projet. Rappelons, pour terminer, 

Figure 4a (à gauche). Schéma d'un « posemètre à cellule » : la cel-
lule photo-électrique à couche d'arrêt C e l connectée sur le galvanomètre G 
reçoit la lumière moyenne renvoyée par le sujet sous un angle assez large, 
limité par l'emploi d'une lentille multicellulaire L et d'un cloisonnement 

postérieur G. 

Figure 4b (à droite). Schéma d'un brillancemètre à cellule dans lequel 
un objectif Objl permet de ne former sur la cellule Ce! que l'image 
d'une plage réduite du usjet; la plage est déterminée par visée à travers la 
lunette O c-0 b j 2 dans laquelle un prisme P r permet de lire l'indication 

donnée par le galvanomètre G. 

l'intéressant, mais encombrant et compliqué brillancemètre avec dis-
que analvseur, cellule, amplificateur, base de temps et tube catho-
dique permettant de connaître immédiatement l'intervalle des bril-
lances réalisées en tous points du sujet (voir l'analyse parue dans 
Technique et Matériel du 24 juin 1939 : Le multiscope, page III), 

LE CONTROLE PAR LUXMÈTRE 
ET LA TECHNIQUE DU « KEY LIGHTING » 

En attendant que la mesure des brillances devienne d'emploi pra-
tique, les techniciens des studios ont adopté une solution approchée 
basée sur la mesure de l'éclairement du sujet en son centre d'intérêt 
face à la caméra, c'est-à-dire généralement à l'emplacement de la 
tête du personnage principal : c'est la technique du Keg lighting^ — 
que nous pourrons désigner par éclairement de base — cet éclaire-
ment de base sert à déterminer le réglage du diaphragme à la prise 



IV Le Film 

de vues et c'est par rapport à lui que sont déterminés les highlights 
(ou oberlicht) et les éclairages des ombres, tant pour les acteurs que 
pour les décors; comme la mesure des éclairements peut être très 
commodément effectuée au moyen d'un luxmètre approprié, la mé-
thode apparaît ainsi à la fois simple, efficace et rapide. 

Le luxmètre utilisé dans les studios américains est un modèle 
ii trois sensibilités (1000-2750-5500 lux) avec cellule munie d'un 
filtre permettant de modifier sa sensibilité spectrale en la rame-
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nant à celle de l'œil normal dont une convention internatio-
nale a défini la courbe de visibilité (fig. 5) ; on pourrait évidemment 
critiquer théoriquement ce choix et préférer que la cellule ait sa 
sensibilité spectrale adaptée à celle des émulsions panchromatiques 
utilisées, mais d'une part un tel filtre n'est pas' réalisable et, d'autre 
par, la courbe de sensibilité de l'œil suffit à obtenir des mesures 
comparables lorsque sont employées les lumières de composition 
spectrale différentes, issues de lampes à incandescence et de lampes 
à arc. 

Un type spécial de luxmètre a été mis au point dans les studios 
allemands pour l'application de la méthode de contrôle de l'éclaire-
ment; l'appareil Collux-Aftfa comporte une cellule à filtre coloré 
associée à un indicateur galvanomètre dans un montage qui assure 
la mesure des éclairements entre 250 et 100.000 lux (ce dernier chif-
fre correspondant à la prise de vues en extérieur sous plein soleil). 

Figure 6. Schéma de l'agencement du luxmètre-calculateur Collux : 
le coffret de mesure est tenu par bandouillère perpendiculairement à la 
poitrine de 1 operateur, lequel tient dans sa main le manche de la cellule 
photo-electrique; de l'autre main, l'opérateur ajuste les trois boutons qui 
fixent respectivement la clarté de l'objectif uili'sé, la rapidié du film em-
ployé, et l'angle d'ouverture de l'obturateur sur la caméra : dans ces con-
ditions, en tournant le bouton supérieur, l'opérateur lira le chiffre du 
diaphragme à utiliser lorsque l'aiguille du galvanomètre de droite aura été 

amenée au milieu de l'échelle. 

Le montage de mesure utilisé présente la particularité de ne pas 
donner une indication en lux, mais de fournir directement la valeur 
de Touverture de diaphragme à utiliser (fig. 6) en fonction de la 
sensibilité de l'émulsion, de l'angle d'ouverture de l'obturateur et 
de la clarté de l'objectif utilisé. 

Les résultats obtenus par la technique de l'éclairement de base 
ont été publiés récemment pour l'ensemble des huit principaux stu-
dios américains; parmi ces studios, il faut immédiatement distin-
guer ceux où la méthode a été érigée en système, puisque les opéra-
teurs y doivent obligatoirement travailler à l'ouverture de f/3,5 sur 
pellicule Kodak Plus 10 avec un éclairement de base de 1650 lux. 

Dans les autres studios, les valeurs s'étagent depuis un maximum 
de 3.000 lux (à f/2,9 sur plus X) jusqu'à un minimum de 500 lux (;• 
f/2,3 avec objectif à lentilles anti-réflcctrices sur Du Pont II) ; dans 
dans cette gamine étendue, on peut distinguer deux groupes de stu-
dios, d'une part ceux qui travaillent à des niveaux de lumière éle-
vés avec éclairement de base moyen de 1900 lux, d'autre part ceux 
qui travaillent à niveau moyen avec un éclairement de base d'envi-
ron 900 lux. Par ailleurs, il convient de distinguer entre les niveaux 
d'éclairement nécessités par des scènes de caractères différents; les 
éclairements de base varient selon les studios, mais on peut sélec-
tionner un certain nombre d'indications moyennes, telles qu'elles 
figurent ci-dessous : 

4.000 lux 
3.000 » 
2.500 » 
2.000 » 
1.500 » 
1.000 » 

500 » 

Scène d'extérieur : vue d'ensemble en grand champ . 
Scène d'extérieur avec neige ' 
Effet de soleil au bord de la mer ' [. 
Scène d'extérieur en plein soleil 
Effet de clair de lune 
Scènes en plan rapproché (two shot) 
Effet de nuit 

Si des écarts sensibles sont encore observés, ils ne peuvent êtr> 
expliqués uniquement par les différences d'optique ni d'émuisïbn 
niais surtout par le fait que les laboratoires corrigent encore les 
inégalités des négatifs à la fois par la durée de développement et le 
choix de la lumière de tirage. Aussi peut-on conclure qu'une amé-
lioration sensible de qualité sera obtenue lorsque le contrôle des 
éclairements se sera généralisé. 

LES EXIGENCES DU FILM EN COULEURS 

Le développement prochain des prises de vues en couleurs ne 
fera d ailleurs qu'aggraver les conditions techniques de l'emploi de 
la lumière au studio; en effet, tout écart, si minime soit-il, de l'in-
tervalle de lumination correcte ne se traduit plus seulement par une 
perte de détails dans les ombres et les lumières, mais aussi par une 
distorsion inacceptable des teintes enregistrées que les techniques 
délicates de tirage ne peuvent améliorer ni corriger d'aucune façon 
Ajoutons à cela que la prise de vues en couleurs fait appel à des 
niveaux de lumière plus élevés que le film en noir et blanc et que 
t œil devient alors totalement incapable d'une appréciation quel-
conque des éclairement réalisés. 

La méthode de l'éclairement de base a été appliquée aux USA au 
principal procédé en couleurs avec contrôle exact des éclairements 
d effet et des éclairements dans les ombres; c'est ainsi que dans les 
scènes de premier plan, l'éclairement de base ressort alors aux en-
virons de 3.500 lux, avec des highlights de l'ordre de 5.500 lux et des 
sidelights d environ 2.500 lux; il convient, en particulier, d'éviter 
alors de trop violents contrastes d'éclairement. 

La pratique du procédé Agfacolor en Allemagne a conduit à des 
conclusions analogues et le contrôle rigoureux des éclairements v 

rection. 

Le simple contrôle des éclairements n'est d'ailleurs plus suffisant 
pour définir les conditions de la prise de vues en couleurs- il faut 
encore que la qualité spectrale de la lumière utilisée corresponde 
aux caractéristiques des émulsions spéciales utilisées : ainsi s'éta-
blit la nécessité du contrôle de la température de couleur des sour-
ces employées à l'éclairage des scènes,, mais ceci est une autre 
histoire ! 

qui s impose 
Attendons les réalisations... 

CINÉMA EN COULEURS 
LE NOUVEAU PROCÉDÉ AGFACOLOR 

Le nouveau procédé des couleurs «Agfa », dont la technique a été 
exposée dans les journaux spécialisés tels : Kinotecknik, Filmtech-
nik, procédé par négatif et positif complémentaires. Une démonstra-
tion vulgarisée du processus de fonctionnement a été récemment 
faite dans le journal Signal. 

Les baloïdes argentiques étant détruits dans le corps de l'image, 
au cours des opérations de développement du négatif, ou du positif, 
on se trouve, développement achevé, en présence d'images à pig-
ments colorés. 

Sans entrer pour le moment dans la technique du procédé, disons 
qu'un film, Les Femmes sont tout de même les Meilleurs Diplomates 
a été récemment projeté au cinéma Marignan devant quelques per-
sonnalités du métier. Ce film, en raison des événements actuels, a 
dû être fait en plusieurs stades. Le film est d'une bonne technique 
colorée, le dernier stade a montré les progrès réalisés et ce qu'on 
peut attendre du nouveau procédé Agfacolor. 

Le Film 15 

LES NOUVEAUX FILMS 
(G) : Films visibles par tous. 
(A 16) : Films interdits aux moins de 16 ans. 
(A 13) : Films interdits aux moins de 1 3 ans. 

S.O.S. 103 
Document dramatique (G) 

SCALERA 95 mln-
Origine : Italienne. 
Production : Scalera Film. 
Réalis. : Francesco de Robertis. 
Interprètes : L'équipage d'un sub-
mersible de grande croisière. _ 
Sortie en excl. : Paris, 10 juin 
1842 au Lord-Byron. . 

Ce" très beau film sans in-
trigue ni vedettes constitue 
un document dramatique d'une 
intense vérité qui nous fait vi. 
vre la poignante odyssée d'un 
équipage de sous-marin plaqué 
par un accident sur un fond de 
quatre-vingt dix mètres. Nous 
assistons à toutes les opéra-
tions de recherches et de sau-
vetage effectuées à l'aide du ma-
tériel le plus moderne. La réali-
sation est simple et vivante : 
technique remarquable, splendi-
des photographies; toutes les 
scènes du film ont été prises 
sur le vif; les acteurs, qui sont 
les membres d'un équipage de 
sous-marin, ne jouent pas, mais 
vivent littéralement un drame 
qui fait partie des risques de 
leur métier. 

Grande leçon de courage et 
d'héroïsme anonyme, avec 
l'exaltation du sacrifice, S.O.S. 
103 constitue l'un des plus 
beaux exemples de cinéma hu-
main que nous ayons vus depuis 
longtemps. 

Au cours d'un exercice de plon-
gée, le sous-marin A103, en remon-
tant à la surface, heurte un navire 
que le brouillard avait empêché de 
voir. Une profonde déchirure de la 
superstructure le fait échouer sur 
un fond de 90 mètres de profondeur. 
La base navale du sous-marin acci-
denté envoie immédiatement des se-
cours : vedettes rapides, hydravions, 
torpilleurs, bateaux spécialisés dans 
le sauvetage des submersibles. Mais 
le repérage de l'A 103 est rendu par-
ticulièrement difficile à cause du 
temps couvert. 

A l'intérieur du sous-marin, les 
hommes vivent des heures pénibles; 
cependant, la position d'échouage 
permet d'utiliser la cloche de sau-
vetage et, grâce à cet appareil indi-
viduel, quelques hommes peuvent 
remonter à la surface où ils atten-
dent l'arrivée des sauveteurs dans un 
radeau. L'escadre de secours ayant 
enfin repéré l'A 103, on commence 
à effectuer les opérations de renfloue-
ment. A cet effet, le commandant et 
sept hommes sont restés à bord. 
Mais, pour que les scaphandriers 
puissent brancher le tuyau d'aéra-
tion qui servira à chasser l'eau des 
comnartiments atteints, il faut ma-
nier de l'intérieur la valve de fixa-
tion. Cette manœuvre est impossible; 
les compartiments en question étant 
envahis par le chlore. A l'insu de ses 
camarades, un membre de l'équi-
page, faisant le sacrifice de sa vie, 
se rend dans le compartiment et ou-
vre la valve. Le sous-marin est 
sauvé. 

LA NEIGE SUR LES PAS 
Comédie dramatique (A 13) 

avec Pierre Blanchar 
et Michèle Alfa 

ECLAIR-JOURNAL 91 min. 

FORTE TETE 
Récit dramatique (G) 

avec René Dary 
SIRIUS 101 "''»■ 

Origine : Française. 
Prod. : J. M. Théry de la Sté de 
Production et de Doublage de Films. 
Réalisation : Berthomieu. Aut. : 
Roman de Henry Bordeaux. Adapt. 
et scénario : Berthomieu. Dialo-
gue : Bernard Zimmer. Chef-opé-
rateur : Benoît. Décors : Giordani. 
Musique : Georges Derveaux. 
Interprètes : Pierre Blanchar, Mi-
chèle Alfa, Josseline Gaël, Georges 
Lannes, Line Noro, Gaston Jacquet, 
Marcelle Praince, Jean Toulout, Pau-
line Carton, Roberte Arnaud. 
Studios : Marseille. (Son : Philips). 
Sortie en excl. : Paris, 3 juin 42 
au Balzac et à Aubert-Palace. 

Cette nouvelle adaptation ci-
nématographique de l'un des ro-
mans les plus populaires de 
l'œuvre de Henry Bordeaux 
constitue, par son sujet et par 
la notoriété de son auteur, un 
succès assuré d'exploitation. Les 
caractères, les situations et les 
dialogues sont conventionnels, 
mais possèdent un certain at-
trait romanesque. Le film illus-
tre la vertu chrétienne du par-
don avec le rôle déterminant du 
Prieur de l'Hospice du Grand 
Saint-Bernard. La réalisation 
vaut surtout par les scènes de 
montagne bien photographiées, 
tournées à Chamonix et en 
Suisse. 

Marc et Thérèse Romanay (Pierre 
Blanchar et Michèle Alfa) sont amis 
du ménage de André et Simone No-
rans (Georges Lannes et Josseline 
Gaël). Thérèse, délaissée par Marc, 
uniquement absorbé par son métier 
d'architecte, est devenue la maîtresse 
d'André. Déchirée par ses remords, 
elle veut rompre. Mais, Marc, éclairé 
par Simone, devance ses aveux et 
la chasse. Les deux amants vont 
passer quelque temps dans la mon-
tagne : au cours d'une ascension, 
André est tué et Thérèse, grièvement 
blessée, est recueillie par les reli-
gieux du Grand Saint-Bernard. 

La mère de Marc (Marcelle Prain-
ce), le Grand Prieur (Jean Toulout) 
et sa petite tille Juliette (Roberte Ar-
naud) amèneront Marc à pardonner 
à sa femme. Un épisode décisif sera 
la jalousie que lut cause la cour in-
discrète faite à Thérèse convales-
cente par un mondain désœuvré, Mo-
nestler (Gaston Jacquet). Marc et 
Thérèse vivront à nouveau heureux. 

Origine : Française. 
Production : Films Sirius. 
Réalisation ! Léon Mathot. Au-
teurs : Scénario original d'Edianto. 
Dialogue de Léopold Marchand. 
Chef-Opér. : René Gaveau. Déco-
rateur : Mary. Musique : Maurice 
Yvain. 
Interprètes : René Dary, Aline Ca-
rola, Guillaume de Sax, Roland 
Toutain, Paul Azaïs, Catherine Fon-
tenay, Camille Beuve, le petit Pierre 
Brûlé, André Carnège, Gilberte Joney, 
Charles Lemontier, Mireille Lorane, 
Maurice Pierrat, Marcel Vibert. 
Studios : Photosonor. 
Sortie en excl. : Paris, 10 juin 42 
à l'Ermitage. ___ 

Récit dramatique dans lequel 
un homme et un enfant s'effor-
cent ensemble d'échapper à 
certaines circonstances difficiles 
de la vie, en butte à la dureté et 
à l'égoïsme d'autrui, et finale-
ment reprennent malgré de du-
res épreuves leur place dans la 
Société. L'action se situe dans 
des milieux très divers, et com-
porte quelques amusantes scè-
nes d'enfant. René Dary est la 
vedette de ce film dans lequel 
Aline Carola se révèle comme 
une ingénue délicieuse. Le rôle 
du petit Pierre Brûlé est char-
mant. 

Le petit Gérard (Pierre Brûlé) est 
élevé à la campagne par des domes-
tiques au château de son grand-père 
Dargillières-I^evrault ( Guillaume de 
Sax), directeur d'une grande ban-
que. N'ayant pas le temps de s'oc-
cuper de l'enfant, c'est une dactylo, 
Jeannette (Aline Carola) qui est 
chargée de ce soin. René Rochet 
(René Darg), comptable à la banque, 
et fiancé de Jeannette, est injuste-
ment soupçonné d'un vol. La police 
retrouve trace d'une peccadille de 
jeunesse : chassé de son emploi, il 
rencontre un ami, le suspect Alexan-
dre (Paul Azaïs) et côtoie la déchéan-
ce. Il retrouve ensuite, de façon inat-
tendue le petit Gérard qu'il sauve 
d'un incendie. L'enfant ne veut plus 
quitter René et tous deux vivent à 
Paris. Finalement, René découvrira 
le vrai coupable du vol et ramènera 
Gérard à son grand-père. René épou-
sera Jeannette. 

LES ARSENAUX DU REICH 
Reportage (G) 

A.C.E. 30 min. 
Origine : Allemande. Sortie ; Sem. 
du 10 juin dans diverses salles d'ex-
clusivité parisiennes. 

Intéressant reportage, extrêmement 
significatif, sur le travail des usines 
et arsenaux allemands où est fabri-
qué le matériel de guerre. Les scè-
nes, bien choisies et photographiées 
avec habileté, sont variées; elles of-
frent de très beaux effets d'éclairage 
et des contrastes frappants. Impres-
sion de puissance ; accumulation ex-
traordinaire d'armes, de matériel; 
effort ordonné et gigantesque. 

Fabrication des canons de tous 
genres et de tous calibres; scènes de 
forge, de laminage, de forage... Fa-
brication des torpilles aériennes et 
marines, des obus, des tourelles ma-
rines, des sous-marins, des camions-
automobiles, des chars à Berlin où 
des ouvriers ont reçu les décorations 
correspondant à celles qui sont ac-
cordées aux soldats pour faits de 
bravoure au combat. 

LE BOURBONNAIS 
Documentaire touristique (G) 

C.C.F.C. 22 min. 
Origine : Française. Prod. ; et 
Réal. : J.-C. Bernard. Sortie ; Le 
28 mai 42 au Marivaux et au Mar-
beuf avec L'Amant de Bornéo. 

Ce documentaire — déià projeté à 
Paris voici un an et demi — est 
composé d'une suite de vues pitto-
resques tournées au cours d'une vi-
site rapide à travers la région du 
Bourbonnais : Moulins, Montluçon, 
Vichv, Néris-les-Bains et divers vil-
lages. Il s'agit là d'un reportage très 
superficiel dans le style « cartes 
postales animées ». 

JEAN LE CHANCEUX 
Chanson filmée en maquettes (G) 
SIRIUS 1"> min. 

Origine ; Française. Prod. : Sirius. 
Réal. : Jean Devaivre. Opérateur ; 
Louis Devaivre. Son : Hawadier. 
Musique : Louis Bihnult. Sortie : 
le 10 iuin 1942 à l'Ermitage avec 
Forte Tête. ; 

Fantaisie avec poupées animées et 
maquettes. Histoire de sorcellerie : 
un petit paysan devient le domesti-
que du diable et aide à le maîtriser... 
Le nrocédé permet, en effet, les ap-
paritions et disparitions de person-
nages et d'obiets. Malgré pas mal de 
saccades dans la reconstitution des 
mouvements, le film est amusant et 
agréable. Bon montage musical. 

L'HEURE DES ADIEUX 
Comédie d'aventures (G) 

(doublée) 
avec Marianne Hoppe 

et Hans Sôhnker 
A.C.E. 102 min. 

Origine 1 Allemande. 
Production : Ufa. 
Réal. : Helmut Kautner. 
Interprètes ; Marianne Hoppe, Hans 
Sohnker, Fritz Odemar, Rudalf Fer-
nau, Hermann Speelmans, Margot 
Hielscher, Herbert Hubner, 
Sortie en excl. : Paris, 16 juin 42 
à l'Olympia. 

Ce film met en scène la vie 
trépidante, et souvent dange-
reuse des opérateurs d'actuali-
tés. Que devient pour de tels 
hommes, et pour les femmes 
qu'ils épousent, la vie de fa-
mille? Film très varié; jolies 
scènes d'intimité et de sensibi-
lité; beaux paysages d'Allema-
gne; extraits frappants tirés de 
films d'actualités montrant de 
« belles » catastrophes. 

Michael (Flans SôhnJcer), opéra-
teur d'actualités pour une firme amé-
ricaine, fait, de façon romanesque, 
la connaissance de la jolie Francisca 
(Marianne Hoppe), qui vit avec son 
père dans une petite ville d'Allema-
gne. Ils se retrouvent à Berlin, plu-
sieurs années plus tard, et décident 
de s'énouser lors du prochain congé 
de Michâel. 

Mais celui-ci, repris par son mé-
tier, manque le rendez-vous con-
venu... Un télégramme de Francisca 
le reioint au loin, lui annonçant la 
naissance d'un enfant... Francisca 
devra encore disputer son mari à 
son métier et au goût de l'aventure. 

MADEMOISELLE SWING 
Comédie musicale (G) 

avec Elvire Popesco, Jean Murât, 
Irène de Trébert et 

Pierre Mingand 
U.F.P.C. 100 min. 
Origine ; Française. 
Prod. : S.U.F. 
Réaisation : Bernard Boland. Au-
teurs : Scénario original, dialogues 
et adaptation de Louis Potcrat. Mu-
sique : Baymond Legrand et Marc 
Lanjean. Chef-opérateur : Nicolas 
Hayer. Décors : Dumesnil. 
Interprètes : Elvire Popesco, Jean 
Murât, Saturnin Fabre, Irène de Tré-
bert, Pierre Mingand, Raymond Le-
grand et son orchestre. 
Studios : Photosonor. 
Sortie en excl. : Paris, 12 juin 42 
au Biarritz. 

Film musical de fantaisie et 
de jeunesse dont l'action se dé-
roule dans les milieux de la Ra-
dio et du music-hall. L'intrigue 
n'est qu'un prétexte pour nous 
faire assister à d'excellents nu-
méros de musique de jazz et 
de danses. Bien encadrée par 
Elvire Popesco, Jean Murât et 
Saturnin Fabre, la jeune et jolie 
virtuose française de danse de 
claquettes Irène de Trébert fait 
d'excellents débuts cinémato-
graphiques; Pierre Mingand, qui 
fut le partenaire de Danielle 
Darrieux, chante et joue avec es-
prit et bonne humeur. L'orches-
tre Raymond Legrand, bien con-
nu des auditeurs de la Radio, 
paraît dans le film et contri-
buera à son succès d'exploita-
tion auprès du public jeune. 

Irène (Irène de Trébert), nièce 
d'Armand et de Sophie Dumontier 
(Jean Murât et Elvire Popesco) est 
capitaine du « Swing-Club » d'An-
goulême. Elle fait la connaissance 
de Pierre Dornier (Pierre Mingand) 
en tournée avec son orchestre 
swing». De façon amusante, elle 
arrive à Paris, retrouve Pierre dans 
les studios de répétition de la Radio. 
Son oncle, puis sa tante, la rejoi-
gnent. Des quiproquos l'obligent à se 
cacher sous un masque et elle ac-
quiert la preuve que Pierre l'aime 
réellement. Finalement, le ménage 
Dumontier, divisé sur la question 
du Jazz et de la « grande musicjue » 
se réconcilie, et Irène épouse Pierre. 

LE BIJOU MAGIQUE 
Comédie sentimentale (G) 

(doublée! 
avec Heinz Rùhmann 

TOBIS 92 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Bavaria. 
Réal. : Théo Llngen. 
Interprètes Ï Heinz Rûhmaim, Her-
tha Feiler, Hans Leibelt, Jane Til-
den, Hilde Wagener. Fritz Odemar, 
Sortie en excl. : Paris, 12 juin 42 
au Caméo. 

Agréable récit où l'on voit un 
jeune ménage, aux prises avec 
les difficultés de la vie, traver-
ser diverses épreuves dont il 
triomphera finalement. Leçon 
de patience et de constance à 
l'usage des jeunes époux tentés 
de pousser les malentendus jus-
qu'aux ruptures définitives. 

M. Coste (Heinz Riihmann), cm-
nlové de banane, épouse la iolie 
Odette (nerta Feiler) en dénit de ln 
mère de cette dernière (Ida Wnsf\ 
oui trouve ce mari tron modeste et 
effacé. Odette, nour aider son mari 
dans sa carrière, veut pnrler au 
grand natron ; elle s'introduit, par 
un subterfuge, dans une brillante 
soirée donnée par celui-ci. Tout se 
passerait à peu près bien si, catas-
trophe, elle ne perdait une broche 
de prix qu'une amie lui a nrètee... 
Le ménage s'exténue à rembourser 
le biiou, et connaît les brouilles, les 
malentendus. Poussée par sa mère, 
Odette demande même le divorce. 

Tout s'arrante cependant: M. Coste 
fait la conouête de son patron nui 
le nomme chef de service: le biiou 
étnit faux et n'avait pas de valeur; 
Odette comnrend qu'elle aime tou-
jours son mari. Et le ménage Coste 
retrouve le bonheur. 
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NAISSANCE 
= Nous apprenons avec re-

tard, mais beaucoup de plaisir, la 
naissance de Michel-Albert AU-
BIER, fils de Mme et M. Maurice 
AUBIER, chef du Service du Cen-
tre de Lyon du C.O.I.C, le 25 
mai dernier. 

DEUILS 
= Mme veuve TURPIN, mère 

de M. Abel Turpin, directeur du 
Vanves-Palace. 

— De Nice, nous apprenons le 
décès de M. N. SAGLIETTO qui, 
depuis 53 ans, faisait partie du 
personnel du Politeama, salle de 
spectacle consacrée à la projec-
tion des films dès l'avènement du 
cinéma. 

= De Vinon (Var) nous par-
vient la nouvelle de la mort de 
M. Ernest OLIVIER, directeur du 
Paris-Cinéma de Marseille. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
= LES FILMS JEAN MINEUR 

nous font part de leur nouvelle 
adresse : 

95, Champs-Elysées, Paris (8°). 
Tél. : BALzac 00-01 (sans change-
ment.) 

AVIS 
= La Société DISCINA (Pro-

ductions André Paulvé) informe 
ses fournisseurs que toutes les 
commandes doivent être précé ■ 
dées ou accompagnées d'un bon 
régulier signé de l'un de ses ad-
ministrateurs. Toute facture ne 
comportant pas de bon de com-
mande ne sera pas prise en con-
sidération,. 

SCHÉMAS 
ET TITRES 

ANIMÉS J 

_FREDJEANNOT 
£ 86,rue de Sèvres 
-SÉG.t0.76-PARIS-7< 

CESSIONS DE SALLES 
= Royal au Creusot (Saône-et-

L'oire), 20, route de Montcenis, fonds 
vendu' par M, Pluviaux à M. Lucien 
Ribot (10 mai 42). 

=: Idéal à Saint-Etienne (Loire), 
15, rue Noël-Blacet, fonds vendu 
par M. Camille Vialette à Sté à R. L. 
Idéal-Cinéma, cap. 100.000 fr. (17 
mai 42). 

~ Cinéma à Auriac (Hte-Ga-
ronne), partie d'un fonds d'épice-
rie-café vendu par M. Guiraud à M. 
Marul (19 mai 42). 

= Ambulant pour Culan, 
Vicq-Exemplet et Châteaumeil-
lant (Cher), fonds vendu par M. 
Hoefflin à M. Morlat (9 mai 42). 

= Ambulant F.R. pour War-
meriville, Bétheniville, Pontfa-
verger et Auvinay (Marne), licence 
vendue par M. Jean Lambert à M. 
Louis Laque (23 mai 42). 

= Rex a Gémenos (B.-du-R.), 
boul. de la Gouttière, fonds vendu 
par M. Charles Rochas à Sté à R. L. 
« Cinéma Le Colisée » (15 mai 42). 

— Cinéma à Garches (S.-et-O.l, 
4, rue Athime-Rué, fonds vendu par 
M. Saintot à M. Bourcier (23 mai 42). 

= Salle de Spectacles (cabaret, 
dancing) à Paris, 9, rue Marsart, 
fonds vendu par Sté à R. L. Emay 
à MM.- Cbalvet et Hampe (19 mai 42). 

s= Lenche Cinéma à Mar-
seille, 4, place de Lenche, fonds 
vendu par MM. Brodeur, Maglione 
et Chavc à MM. Louis Causse et Fé-
lix Gamerre (22 mai 42). 

CINE-SIEGES 
Fauteuils pour Spectacles 

45, rue du Vivier 
AUBERVILLIERS 

Fia. 01-08 

— Cinéma à Montigny-les-
Cormeilles (S.-et-O.), 5, Grande-
Rue, fonds vendu par M. Tache à 
M. de Glarelial (27 mai 42). 

= Rex au Boucau (Basses-Pyr.), 
droit au bail du fonds vendu par 
M. Getten à Mlle Rives (23 mai 42). 

— Cinéma Palace à Vaux-
sous-Laon (Aisne), 2, rue de l'Egli-
se, locaux sous-loués et fonds donné 
en gérance libre, pour six ans, à 
partir du t" juin 42, par Mme Al-
fred Yvart à M. Louis Delsahut (22 
mai 42). 

= Rex à Fronton (Hte-Garon-
ne), Salle Municipale, fonds vendu 
par MM. Vidal et Xixonet à M. Jean-
Marie Raynaud (24 mai 42). 

= Cinéma à Saïda (Oran), fonds 
vendu par M. Valladier et Mme Du-
port à Sté « Les Grands Spectacles 
Nord-Africains » (7 mai 42). 

= Cinéma à Franconville (S.-et 
O.), place de la République, fonds 
vendu par Mme Caillavet à Mme Vve 
Dionisi (2 juin 42). 

CESSION DE FONDS 
DE LOCATION DE FILMS 
= Agence Bordelaise de Ciné-

mat ographie à Bordeaux, 8, rue 
d'Arès, fonds "vendu par Mme Vve 
P. Lambe à MM. Blanche* (29 mai 
1942). 

FAILLITE 
= Les Cinés Magiques, Sté à 

R. L., eap. 25.000 fr„ ayant pour 
objet i'expl. d'un fonds de cinéma 
Les Coupoles à Bondy (Seine) 3 4, 
place de la Gare, siège social même 
adresse. (Jugement déclaratif de 
faillite 3 juin 42). 

Le Service des Abonne-
ments informe ceux de ses 
abonnés qui désirent complé-
ter leur collection du FILM 
qu'il peut maintenant leur 
céder des numéros anciens, 
au prix d'édition inscrit sur 
la couverture majoré des 
frais d'envoi. 

Nous écrire ou nous télé-
phoner. Puis payer par man-
dat à notre compte chèques 
postaux N° 702-66, Paris. 

Le Service des Abonnements 
rachète les numéros du « Film » 
des dates suivantes : 
à 6 francs l'exemplaire : 

N° 22 du 30 août 1941 . 
N° 23 du 1 3 septembre 1 941 . 
N° 24 du 27septembre 1941. 
N 25 du 11 octobre 1941. 
N° 26 du 25 octobre 1941. 
N" 28 du 22 novembre 1941. 
N0 31 du 3 janvier 1942. 
N° 33 du 31 janvier 1942. 
N° 34 du 14 février 1942. 
N° 35 du 28 février 1942. 
N 37 du 28 mars 1942. 
N 38 du 11 avril 1942. 
N° 40 du 9 mai 1942. 
N° 41 du 23 mai 1942. 
Les envoyer à « Le Film », 

29, rue Marsoulan, Paris (12e) 
par poste comme imprimé, o* 
par colis postal (suivant le 
poids) en indiquant le nom et 
l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitcV 
un mandat couvrant le prix des 
numéros et les frais d'envoi. 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emploi : 
3 fr. la ligne. Achat et vente 
de matériel, de salles, annonces 
immobilières et de brevets : 
9 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour 
la vente de films : 50 fr. la 
ligne. 

Pour les annonces domici-
liées au journal^ 1 fr. de supplé-
ment pour France et Empire 
Français; 3 fr. pour l'Etranger. 
Les petites annonces sont paya-
bles d'avance. L'administration 
du journal décline toute respon-
sabilité quant à leur teneur. 

OFFRES D'EMPLOI 
Opérateur radio-électricien, sé-

rieuses références, est demandé par 
cinéma de banlieue près métro — 
cinq soirées et dimanche matinée — 
salaire maximum du contrat col-
lectif. 

Ecrire à la Revue case n° 465 

Cinéma banlieue demande opér. 
pouv. assurer p. trav. entr. sit. 
stable. 

Ecrire à la Revue, case n» 466. 

Opérateur-électricien est de-
mandé cinéma région Nancy. Sérieu-
ses références. 

Ecrire à la Revue case n° 471. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Cherche gérance cinéma Paris, 

banlieue, au pourcentage, emplois 
direction et caisse assurés. 

Ecrire à la Revue case n° 463. 

Propriétaire de tournée cinémato-
graphique en province, désireux de 
mener affaire plus importante, cher-
che place de directeur ou de pro-
grammateur dans petite salle de 
banlieue ou de quartier à Paris. 

Ecrire à la Revue case n° 464. 

ACHATS CINEMAS 
Suis acheteur au comptant ci-

néma, Paris ou banlieue; affaire 
saine just. bénéfices. 

Ecrire à la Revue, case n° 467. 

Suis acheteur affaire moyenne 
importance, sérieuse. Banlieue, rayon 
50 kilomètres. 

Ecrire à la Revue, case n° 468. 

Suis acheteur cinéma ouest 
ou sud-ouest. Ronne affaire moyenne 
pour homme du métier. 

Ecrire : M. Nante, cinéma « Tria-
non », 134, route des Petits-Ponts, 
Drancy (Seine). 

Suis acheteur cinéma moyenne 
importance, affaire saine. 

Erire à la Revue, case n° 472. 

VENTES CINÉMAS 
Cinéma - Brasserie - Dancing à 

céder à Gerardmer (Vosses) avec 
l'immeuble, 500 places, affaire uni-
que, gros bénéfices prouvés. 

Ecrire :Rémy et Houssemand, 3, 
rue d'Alsace, Saint-Dié (Vosges). 

Adj. Et. M« Drouant, not. à Paris. 
11, rue de Rome, le 29 juin à 14 h. 
En un seul lot : 

1° Immeuble à Meudon, 48 bis, rue 
des Ruisseaux. Cont. 1.211 mètres 
carrés environ. 

2° Fonds commerce de cinéma 
« Rex-Palace ». expl. dans l'immeu-
ble. Mise à prix totale : 1.600.000 fr. 
(cons. c. ch.) aut. 

Ecrire : M8 Drouant, 11-, rue de 
Rome, Paris. 

ACHATS MATERIEL 
Demande achat ou location 400 

à 600 fauteuils neufs ou d'occasion. 
Ecrire : Dos Santos, Cinéma, à Ca-

dillac-sur-Garonne (Gironde). 

Suis acheteur environ 200 fau-
teuils à ressort, velours, bon état et 
50 mètres chemin tapis. Pressé. 

Ecrire à la Revue, case n° 473. 

VENTES MATERIEL 
Matériel cinéma, neuf et occa-

sion, amplificateurs, lecteurs, objec-
tifs, miroirs, etc.. 

Ecrire : Victoria Electric, 5, rue 
Larribe, Paris. 

Vendrais deux postes Pathé-Ju-
nior non transformés complets, état 
de marche. 

Ecrire : Leblond, route de la Cha-
pelle, à La Charité (Nièvre). 

Une lanterne automatique 
neuve, moteur universel, deux lan-
ternes à main entièrement révisées, 
un ampli Pathé-Junior 10-12 watts. 

Ecrire à la Revue, case n° 469. 

Matériel 16 m/m d'occasion à 
vendre, écrans, lampes de projec-
tion. 

Ecrire : Ets Fumière, 28, bd Pois-
sonnière, Paris (9°). 

2 projecteurs Gaumont C. M. avec 
pieds carters, bobine enrouleuse, 
lanternes à main et lecteurs Char-
lin type A. 

2 projecteurs, Pathé jumelé avec 
pieds carters, bobines enrouleuses, 
lanternes à main et lecteurs Stengel. 

2 tètes Etoile avec carters. 
2 lanternes Etoile à main. 
2 lecteurs Charlin type A. 
2 Tungar 110 volts, 15 amp. avec 

lampes. 
Le tout en état de marche. 
Ecrire : Eden, 68, rue Gambetta, 

Romilly-sur-Seine (Aube). 

Occasions : Caméra 35 Erne-
mann. Ob.ject. Zeiss 3,5, obt. varia-
ble, AV et AR compteur 2.000 fr. 

Dehrie 16 mm. sonore complet, 
ampli H.-P. valises, 20.000 francs. 

Projecteur Kevstone 16 mm„ muet 
750 w;, neuf. Caméra Kodak 8, obi. 
inter 1,9 sac et écrans au plus of-
frant. 

Ecrire : Ets Bertagnol, 9, rue Ana-
tole-France, Brest-Lanibezellec (Fi-
nistère). 

A vendre : Une lanterne avec 
arc « Etoile », 25 amp. non Aut. 1 
Tungar, 3 lampes, 25 amp. sons les 
lampes; une résistance 25 amp. un 
pied fonte avec table inclinable 
« Etoile » pour poste double. 

Ecrire : Mondial Cinéma. rue 
D'enfert-Rochereau, Decize (Nièvre). 

A vendre : 250 fauteuils bascule, 
recouverts velours grenat. 

Ecrire : M. Canova, 6. plnee Emile-
Peugeot, Valentigney (Doubs). 

A vendre : Deux cabines complè-
tes, état impeccable, projecteurs Gau-
mont et Ernemann. 

Ecrire à la Revue, case n° 470. 

A vendre : Etat marche gronde 
biph. Mot. ?20 V. 4 CV 1/2,' 1.200 
tours Dyn. 70 v., 35 amn. 

Eerire : « Ri'ou Cinéma », 40, rue 
Fouquet-Bacquet, Saint-Denis (Seine . 

DIVERS 
Comptable spécial. cï"o"^«a. 

Oi'sanis. de St<fs. Mise à înur. Ftfner-
tisft. Comnt. Béclar. fiscale. Invent. 
Bilan, reiVherche clients, s'nriress. : 
Mlle M^'eau, 9, rue Jobbé-Duval, 
Paris (15e). 

POUR VENDRE VOTRE CINÉM* 
adressez-vous 
à une maison CONNUE - SÉRIEUSE 

Établissements R E Y N A l D "' ̂ fayeft€ 

NOUS AVONS ACHETEURS IMMÉDIATS AUX MEILLEURES CONDITIONS 

TRInité 37-70 - 37-7! 

PARIS - BANLIEUE 

LOYALE 

PROVINCE 

Imp. LE MOJL 4 PASCALY, 88 cours de Vincennes, Paris. Autorisation N° 215. Le Directeur-Gérant: p. A. HARLÊ. 

gnillMlllllllllllllIlIllIllllllllllllllllllinillIllIM^ 

I A 
i à l OS 
| ALLIANCE 
= CINÉMATOGRAPHIQUE 
| EUROPÉENNE 
= 34-36, av. Friedland,79, 
= WAGram 88-55 - 89-50 

=ORMAT RÉDUIT 
16 mm., 9 mm. 5,8 mm. 
12, rue de Lubeck 

KLEber 92-01 

Radio-Cinéma lBd 
Boul. Haussmann| 

ANJou 84-60 -

12, 
de la Madeleine| 
PARIS (9e) 
OPEra 08-20 

avenue George-V|95, Champs - Elysées] 
PARIS ELYsées 94-03|pARIS (8e) BAL. 09-7o| 

= 119, ssmann 

CONSORTIUM DU FILM 
|3, rue Clément-Marot 3 

PARIS (8e) Rue Godot-de-Mauroy 
[BALzac 07-80 (lignes gr.) OPEra 08-20 

140, rue François-I' 
= Adr. télégr. : CINERIUS] 
=ELYsées 66-44, 45, 46, 4" 

CINÉ 
(SÉLECTION 
|92, av. des Tfern» 
1 PARIS (17e) 

I GALvani 55-10 55-11 

= ' SOCIÈTt DE PRODUCTION 
= ET D'ÉDITIONS C1NMAT06RAPH1QUES 
= 55, Champs - Elysées' 

Compagnie 
Commerciale 
Française 
Cinématographique 

44, Champs - Elysées 
PARIS (8e) 

BALzac 18-74 18-75 18-76 

61, rue de Chabrol, PARIS 
PROvence 07-05 

CINEMA 
de 

Société Universelle de Films j 
73, Champs-Élysées 

PARIS (8e) 
ELYsées 71-54 

FRANCE 
120, Champs-Elysée 

PARIS (8e) 
BALzac 34-03 

14 bis, avenue Rachel 
1PARIS (8e) BAL. 07-50 MARcadet 70-96, 9 

COMPTOIR 
FRANCHIS 
DE OISTRIBUTIOH ■n DE FILMS gm 

14 bis, avenue Rachel 
MARcadet 70-96, 97 

27 
Dumont- d'Urville 
PARIS (16e) 
KLEber 93-86 

IBAIZAC 06-63 b 65 
TUE FRANÇOIS l" PARIS B 

6, rue Francœur (18 
MONTmartre 72-01 

UNION FRANÇAISE 
DE PRODUCTION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
76, rue de Prony - WAG. 68-50 

34-36, av. Friedland = 
WAGram 88-55 - 89-50= 

Films 
Georges MULLER 

7, [g.Saint-Martin, PARIS-IO" 
BOTzaris 33-28 

LES FILMS 
DE KOSTER 
20, Bd Poissonnière] 

PARIS 
PROvence 27-47 

Les meilleurs programmes 
COMPLETS 

178, Fg Saint-Honoré| 
PARIS (8e) | 
ELYsées 27-03 = 

3, rue de Troyon 
PARIS (17e) 

ETOile 06-47 

49, avenue de Villiers 
PARIS 

WAGram 13-76 

/ / 
12 rue_ÇaUion 

PARIS . 

ATLANTIC 
FILM 

36, avenue Hoche 
PARIS (8e) 

CARnot 74-64 -30-30 

DISIRH5UTION 

49, rue Galilée - PARIS 
KLEber 98-90 

12, rue de Lubeck 
KLEber 92-01 

DISTRIBUTION PARISIENNE = 
DE FILMS Ê 

65, rue Galilée - PARIS (8°)| 
ELYsées 50-82 | 

36, av. Hoche, PARIS| 
CARnot 30-21 et 22 | 

LES FILMS 

Marcel PAGNOLf 
13, rue Fortuny 5 

PARIS 

CARnot 01-07 - 05-20 Ëj 

M.ROCHER 
— «T17TTKF1" ' | = 0 PARIS. 36" Av.OPEHA Téléph:Q5.-«o 1 

Système KLANBFILH-TOBIS 
ISIEMENS-FRANCE S.A 

17, rue de Surène 
IPARIS (8e)ANJou 18-40 

= AGENCE GÉNÉRALE 
= DU SPECTACLE 

1 VENTES & ACHATS) 
1 DE CINÉMAS 
= 112, b. Rochechouartj 
= Mont. 86-66 
si 

Equipements cinématographiques 
complets 

COPY-BOURSEI 
SCÉNARIOS 

et DÉCOUPAGES 

130, rue Montmartre 
GUT. 15-11 
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MICnÀUX&GUÊRIN 
TRANSPORTS EXTRA RAPIDES 0E IIIM1 

2.RUE DE ROCROY 

L. T. C. 
SAINT-CLOUD 

LABORATOIRES 
LES PLUS MODERNES 

19, av. des Prés 
SAINT-CLOUD 

MOLitor 55-56 

Rapid Universal 
Transport 

TRANSPORTS 
RAPIDES DES FILMS 
TOUTES DIRECTIONS 
2, rue Thimonnier 

PARIS (9e) TRTJ. 01-50 

ÉQUIPEMENTS, MATÉRIELS 
pour cabines cinématographiques 

70, rue de l'Aqueduc 
PARIS (10e) 

NORd 26-61 

Compagnie § 
Cinématographique j 

Fumière | 
28, Bd Poissonnière= 

PARIS (9e) 
PROvence 72-93 = 
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PROJECTEURS 

LECTEURS DE SON 
AMPLIFICATEURS 

HAUT-PARLEURS 

LANTERNES 

TRANSFOS A ARC 

REDRESSEURS 

CONVERTISSEURS 

SOUFFLERIES 
OBJECTIFS A X 

ENTRETIEN DEPANNAGES 

^mm Im AGENCE GÉNÉRALE POUR LA VENTE 

/AX.CHLrSdEt&HKI CH.OLIVERES 
CO N ST R U C, T E U^R 88 AV. KLÉBER PARIS 16' - KLÉ 96-40 

JUBBUKËËËÊÊÊUÊMÊU&Ê3HËKBÈÈÈÈÈÈÊËÈ ' HHHHHHHHH! 

>V H 0 RTS OH JÊ fiwf,^ 
Familial 

Soldalenkino 
Hasso 

Casino 
Morsang 

Théâtre 
S-Nicolas-d' Aliermond 

Théâtre 
Poligny 

tfwwkklmô faite 

INSTALLATIONS COMPLÈTES DE CABINES 
C. G. M. C. 

60, rue d'Haureville, PARIS-X* 
TAI 50-85 

RÉFECTION TOTALE EH 

15 JOURS 
LE DÉCOR MODERNE 
26, r. d'Armaillé, Paris-17* 

ETO. 21-28 

Entreprise spécialisée permet-
tant une rapide réfection dans 
un minimum de rem s 


